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SYNDICAT D'INITIATIVE de PARIS et du DÉPARTEMENT de {a SEINE 
4, rue Volney, Paris (Ile). 


LA QUESTION DES GUIDES DE PARIS 
CREATION D'UN DIPLOME OFFICIEL 


La question des guides faisant visiter Paris était devenue depuis un certain temps vitale. On sait, en effet, 
que de nombreuses plaintes avaient été déposées par des visiteurs de Paris que leurs guides avaient trompés. 
Or il importe que le véritable visage de notre Cite soit connu : c’est pourquoi le Syndicat d'initiative de Paris 
et du département de la Seine vient de prendre l'initiative en tous points excellente de creer un diplôme de 
Guide-interprète du Syndicat d'initiative de Paris, diplôme qui sera réservé à nos nationaux. L examen comportera 
la justification de connaissances suffisantes tant sur Paris, son histoire, ses monuments, ses musées que sur ses 
environs. Seuls seront admis à prendre part à cet examen les postulants dont le dossier aura reçu | approbation 
préalable de la Préfecture de police. Très prochainement une conférence réunira le représentant de la Préfecture 
de police et ceux des grandes associations touristiques afin d'étudier les détails de réalisation de ce projet 
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autonome, illustrée et agrandie devait, tôt ou tard, avoir son contre- 

coup sur l'organisation de la Gazette elle-même. 

En confiant à la même personne la direction des deux Revues, on lui 

imposait un surcroit — fort honorable — de labeur et de responsabilité 

qu'elle acceptait avec joie ; mais il lui devenait dès lors impossible de cumuler 

à la Gazette les fonctions directoriales avec celles de rédacteur en chef, comme 

lès circonstances l'avaient amenée à le faire depuis la mort du eo : 
Emile Bertaux. : 

Aussi, résolu à conserver — tant que mes forces ne me trahiront pas — 


Ï a transformation récente de la Chronique des Arts en une publication 


la direction supérieure des deux publications, j'ai prié notre excellent colla- 
borateur Louis Réau, ancien directeur de l’Institut français de Petrograd, de 
bien vouloir accepter la situation de rédacteur en chef de la Gazette; il y a 
consenti et entrera en fonctions dès le 1° janvier prochain. Tous ceux qui 
connaissent la facilité de travail, la polyglottie remarquable, le talent d’écri- 
vain et de critique d'art qui distinguent l’auteur de Falconet et de l'Art russe 
se féliciteront et nous féliciteront de voir ce poste de confiance si bien occupé. 

Un jeune secrétaire de rédaction, qui partagera son temps et son activité 
entre les deux Revues, déchargera leurs rédacteurs en chef d’une partie de 
la besogne matérielle et servira à maintenir entre elles des liens étroits et 
fraternels, à éviter les heurts comme les doubles emplois. 

Une seule ombre à ce tableau plein de promesses: c’est la retraite de 
M. Auguste Marguillier. 

Je ne veux pas laisser s'éloigner de son poste cet ami et ce collaborateur 
de près de vingt ans sans lui exprimer publiquement, avec ma reconnais- 
sance personnelle, celle de toute la Rédaction, de tous les lecteurs de la 
Gazette. Voilà bientôt un quart de siècle que M. Marguillier, sous des titres 
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divers, tient une place considérable dans notre Revue. Il a pendant ces six 
dernières années, dans des temps particulièrement difficiles, assumé une 
somme de labeur et de responsabilité bien supérieure à celle qu'impliquait 
le titre modeste de secrétaire de la rédaction: en fait, il a, de compte à demi 
avec moi, fait réellement fonction de rédacteur en chef. Tous ceux qui nous 
lisent ou nous fréquentent rendront hommage à sa courtoisie, à son expé- 
rience typographique, à son sens esthétique de la présentation, à sa vaste 
information qui s'étend à la fois sur le passé et sur la production artistique 
actuelle, sans excepter la plus récente; mais il faut avoir été de la maison pour 
apprécier à leur pleine valeur la haute conscience et la scrupuleuse probité 
de l’homme, sa force de travail, son infatigable dévouement. 

M. Marguillier quitte son fauteuil, mais nous ne l’oublierons pas. Bien 
plus, j'espère que, libéré de fonctions méticuleuses et absorbantes, qu'il a 
fallu se résoudre à répartir désormais entre des épaules plus jeunes, le 
savant et le lettré qu'il est restera notre ami et notre collaborateur: il tien- 
dra à marquer sa sympathie inaltérée envers la Gazette en lui apportant, 
plus souvent que par le passé, les fortes études d’art ancien ou moderne 
qu'il est capable d'écrire, marquées au coin de son savoir précis, de son 
goût à la fois si sûr et si hardi. 

Et maintenant, mes amis anciens et nouveaux, au travail, avec une con- 
fiance inébranlable dans les destinées de notre vieille et toujours si jeune 
Gazette, respectueuse de ses glorieuses et intègres traditions, mais toujours 
largement ouverte à tous les progrès, à tous les souffles de l'avenir! 


THÉODORE REINACH 


Phot, Durand-Ruel, 


BAIGNEUSE COUCHEE, PAR RENOIR (1903) 


RENOIR 
(1841-1919) 


(DEUXIÈME ET DERNIER ARTICLE!) 


E Déjeuner des canotiers (1881) marque à la fois l'apogée de Renoir 

comme peintre de la vie moderne et ses adieux à l’impressionnisme. 

On doit rapprocher de ce chef-d'œuvre, pour les mettre presque sur 

le même rang, trois grandes toiles en hauteur, conçues comme des panneaux 

décoratifs, exécutées deux ans plus tard (1885). Sous le titre de Danse à la 

campagne ou de Danse à la ville, chacune de ces toiles nous montre, à la 

grandeur de la nature, un couple enlacé et tournant en mesure au rythme 

de la valse, telle qu’on la dansait alors; — œuvres d’un charme unique, 

où le lyrisme de Renoir transforme spontanément en décoration des motifs 
pris dans la vie familière, sans imposer le moindre sacrifice à la vérité. 

Le sujet du Déjeuner des canotiers est du même ordre que celui du Moulin 
de la Galette. C'est une réunion joyeuse d'hommes et de femmes, de bohéme 
jeune et sans façon. La scène est à Chatou *, dans un de ces restaurants de 
banlieue dont le principal attrait est une terrasse longeant la Seine. Une 
grande table est dressée sur cette terrasse qu’abrite une tente de toile rayée. 


1. V. Gazetle des Beaux-Arts, 1923, t. Il, p. 257. 

2. Le tableau s’appela d’abord Diner à Chatou et figura sous ce titre à l'Exposition 
Renoir de 1883. On en est un peu surpris, car la lumière ne semble pas celle d’une fin 
de journée, même en été. Le titre sous lequel le tableau est devenu célèbre parait préférable. 
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Le déjeuner s'achève dans un plaisant désordre. Les hommes qui, tout à 
l'heure, tenaient l’aviron ont gardé le chapeau de paille et le maillot qui sont 
les insignes de leurs fonctions. D’autres, arrivant de Paris, ont une tenue 
plus citadine : on remarque même un chapeau haut de forme. Les uns sont 
encore assis, les autres se lèvent pour causer entre eux ou avec les femmes. 
Les propos s’échangent, soit, de loin, à travers la table, soit dans de petits 
groupes au gré des attractions. Tandis que son voisin, l'homme de sport 
aux bras nus, reste silencieux et indifférent, les yeux vagues, une belle 
fille à la bouche rouge et aux longs yeux rieurs, qui porte un peu de travers 
sur ses cheveux bouffants le petit bonnet rayé des canotiers, se retourne 
vers un jeune homme qui se penche sur son épaule. Plus loin, un homme 
un peu plus âgé, au profil sarcastique, s égaie de la mine scandalisée de son 
interlocutrice, qui se bouche les oreilles pour ne pas l’entendre. Trois de ces 
dames ne semblent pas se soucier des galants. L’une, au premier plan, est 
seule avec son petit chien, qu'elle a mis debout devant elle sur la nappe et 
a qui elle affirme qu'il est bien plus joli et plus intéressant que ces vilains 
hommes. L'autre, au bout de la table, est occupée de son verre qu elle 
porte à ses lèvres pour une dernière rasade. Une troisième s'est accoudée à 
la balustrade de la terrasse. Mais, pour le moment, elle tourne le dos au 
beau paysage que nous apercevons sons le bandeau dentelé de la tente et à 
l'eau qui miroite entre les branches. Grâce au gai luron qui, adossé à la 
table, l’interpelle de la voix et du geste, elle nous montre son joli visage 
appuyé dans le creux de sa main, son visage rond et frais comme un fruit. 
Mais, bien qu’elle sourie, il reste dans ses yeux, sous l’ombre du chapeau 
de paille, un peu d’énigme et de réverie. 

C’est une intuition de grand artiste que de placer, un peu à l’écart, au fond 
d'un tableau de réalité familière et presque triviale, une figure qui évoque 
tout un courant d’impressions mystérieuses. Louis Le Nain a souvent usé de 
ce moyen, sans calcul peut-être, mais d’instinct, comme Renoir lui-même. 
Tandis que ses paysans, graves et un peu rudes, peints avec une scrupuleuse 
vérité, occupent le devant de la toile, on apercoit, au fond, la figure d’un 
enfant qui rêve et s'isole au coin du feu, ou bien c’est une porte qui s'ouvre 
sur le dehors et un jeune garçon entre, comme s'il apportait le message de 
la poésie à la réalité. La vérité psychologique d’où découle l'effet obtenu par 
Le Nain et par Renoir, c'est que, pour éveiller en nous, au milieu du train 
ordinaire de la vie et des hommes, l’idée de poésie, un objet tout proche, si 
bien choisi qu'il soit, est impuissant : il faut une apparition lointaine. Voilà 
pourquoi ni les enfants rêveurs de Le Nain ni la belle mystérieuse de Renoir 
ne sont ni ne doivent être au premier plan du tableau. 

Cette figure de la jeune femme accoudée à la balustrade, Renoir l'avait 
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étudiée avec prédilection. Deux ans avant le Déjeuner des canotiers, il avait 
peint une toile où elle est seule, seule avec le paysage d’eaux et de feuilles 


qu'elle ne regarde pas: A la 
Grenouillére (1879, collection 
Sulzbach). Elle est assise en 
robe bleu clair et en chapeau 
de paille prés d’une table dont 
on n'aperçoit que l'angle. 
Etant seule cette fois, sans 
avoir à subir la contradiction 
du bruit et du mouvement, 
elle a le droit d’étaler ouver- 
tement la petite énigme de son 
humeur rêveuse au premier 
plan de la toile, et c’est une 
des plus charmantes figures de 
Renoir, comparable à la Pen- 
sée ou à l'Ingénue pour la 
grace du visage et de l’expres- 
sion ; mais le paysage auquel 
cette grace et cette expression 
s'associent y ajoute un fond de 
grandeur. C’est un des plus 
beaux que Renoir ait peints. 
Il est profond; les feuillages 
sont légers, si légers qu'on 
croirait qu'ils vont s’agiter 
pour découvrir à nos yeux, 
toujours plus loin, la fuite de 
l’eau douce et chatoyante sous 
la fine lumière. 

En 1881, l’année même du 
Déjeuner des canotiers, Renoir 
reprend ce thème : Sur la ter- 
rasse. Le sentiment, toutefois, 
est un peu changé. Comme 
dans la toile de la collection 


Phot. Durand-Buel. 


LA DANSE A LA CAMPAGNE 


PAR RENOIR (1883) 
(Collection de M. Durand-Ruel.) 


Sulzbach, la riviére luit entre les branches des arbres. Mais, « sur la ter- 
rasse », on ne voit pas de table servie ni rien qui rappelle les rendez-vous 
de restaurant. La jeune femme au visage fin et sérieux est assise entre une 
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corbeille à ouvrage, chargée de laines multicolores, et une petite fille coiffée 
d’un chapeau dont les coquelicots et les bleuets ne sont pas moins brillants 
que ses joues et ses yeux. 

Devant la grande toile où Renoir a réuni les compagnons des bords de la 
Seine et a si bien peint un épisode de leur joyeuse existence, il est impossible 
de ne pas évoquer quelques-unes des meilleures pages de Maupassant, le plus 
expert en canotage de nos auteurs et le plus passionné de la vie sur l’eau. En 
traitant avec vérité un sujet si conforme aux tendances de l'impressionnisme 
et du naturalisme, tous deux dominent les impulsions qui leur viennent de 
la mode littéraire ou artistique de leur temps et s'élèvent, l'écrivain par la 
sobriété du langage et le juste choix des détails, le peintre par la plénitude 
des formes et la richesse de la couleur, jusqu'à une sorte d’art classique. 
Mais, à la distance où nous sommes aujourd’hui de l’un et de l’autre, on voit 
la supériorité de Renoir. Son ceuvre, toute rayonnante de vie et de jeunesse, 
est moins anecdotique et plus profondément humaine. Tout est chatoiement 
et lumière, et cependant jamais la lumière, ici, ne lutte avec la forme. Chaque 
figure est étudiée et peinte comme un portrait, de type et d'individu. L’ob- 
servateur saisit à la fois les détails et l’ensemble. On admire l'invention des 
gestes et des attitudes, et l’on admire encore plus un parfait naturel et l'unité 
où se fondent tant de détails inédits, analysés si finement et pour la première 
fois réalisés. Tout cela est souplement établi sur une composition oblique 
dont la ligne générale est fournie par la table, et qui s'appuie, comme sur 
deux piliers, sur les deux figures des solides canotiers qui se font face, l'un 
debout, l’autre assis, aux deux angles de la toile. 

Ainsi Renoir revient aux conceptions classiques de l’art. Malgré toute 
celte beauté et toute cette vérité de la nature, la figure humaine a la primauté 
que, jusqu'aux jours du naturalisme et de l’impressionnisme, le bon sens 
des siècles ne lui avait jamais refusée. 

Séduit d’abord, comme tous les peintres originaux de son temps, par la 
nouveauté d’un art qui prétendait rendre dans leurs variations et vibrations 
les plus fugitives les jeux de la lumière, plus apte qu'aucun de ses cama- 
rades, par son génie de coloriste, à en tirer les éléments d'une peinture 
brillante et irisée, Renoir a vite senti que ces agréments dont la jeune école 
s'enchantait étaient acquis aux dépens de vertus plus nécessaires, solidité, 
relief, consistance, unité ; et son progrès, au cours des années, a consisté à 
se dégager de plus en plus de l’impressionnisme, à s'élever au-dessus de la 
sensalion pour chercher, en accord avec les modèles traditionnels, la beauté 
de l’œuvre principalement dans l'équilibre des masses et des lignes. Le temps 
viendra bientôt où l'on pourra dire que, dans ses compositions de figures et, 
Spécialement, dans ses nus, il n’y a plus d’effet de lumière, au sens où l’enten- 
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daient les impressionnistes : la lumière et la couleur y jouent un rôle éga- 
lement plastique comme dans les tableaux des anciens maitres. 


* 
* * 


Sur ces entrefaites, un événement extraordinaire se produisit dans la vie 


Phot. Durand-Ruel. 


SUR LA TERRASSE, PAR RENOIR (1881) 
(Collection de M. Durand-Ruel.) 


de notre peintre. On ne saurait mieux faire que de citer ici le texte trés 
important que nous devons a M. Vollard : 


—R. Vers 1883, il s’était fait comme une cassure dans mon œuvre. J’étais allé 
jusqu’au bout de l’impressionnisme et j’arrivais à cette constatation que je ne savais 
ni peindre ni dessiner. En un mot, j'étais dans une impasse. 


326 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


— V. Mais, tous ces effets de lumière que vous avez si bien rendus ? 

—R. Oui, jusqu’au moment où je m’apercus que cela faisait une peinture com- 
pliquée avec laquelle il fallait tricher tout le temps. Dehors, on a une variété de 
lumière plus grande que la lumière de l’atelier, toujours la même ; mais, précisément, 
dehors vous êtes pris par la lumière ; vous n’avez pas le temps de vous occuper de la 
composition, et puis, dehors, on ne voit pas ce qu’on fait. Je me rappelle, un jour, 
le reflet d’un mur blanc sur ma toile: j’avais beau monter de ton, tout ce que je 
mettais était trop clair; mais, rentré dans l'atelier, c'était tout noir”. 


Quelle meilleure preuve que Renoir n’est pas du tout le pur instinctif que 
l’on a voulu parfois nous représenter ? N'est-ce pas lui, d’ailleurs, qui protes- 
tait malicieusement contre les formules des doctrinaires de l’art inconscient 
« Hasard de la sensation, puissance de l'instinct, comme les bêtes, quoi! * » 

On ne peut pas être plus conscient que ne le fut Renoir de ce qu'il voulait 
et de ce qu'il fit. Auteur de toiles nombreuses dont quelques-unes méritaient 
le nom de chef-d'œuvre et où il avait déployé mille grâces innées ou 
acquises, n’ayant qu'à continuer pour recevoir de la faveur publique et de 
l'estime de ses pairs la récompense de vingt ans de travail, il s’avise tout 
à coup, au risque de déconcerter les admirations qui commençaient à se 
déclarer, qu'il veut un art plus solide, plus puissant, plus indifférent aux 
modes éphémères de sentir, plus conforme à la tradition des maîtres. Il y a 
peu d'exemples, dans l’histoire, d’une volte-face aussi brusque, aussi complète. 
Brusque, elle le parut surtout au public, sans en exclure les camarades de 
l'artiste. Mais elle fut aussi réfléchie que courageuse, et, comme on l’a vu, 
elle s’annonçait de loin. Seulement, s’il semblait naturel que l'homme qui, 
en 1872, dans ses Algériennes de Paris, transposait un tableau de Delacroix, 
revint un jour, ayant touché les bornes de l’impressionnisme, à Delacroix, 
on ne pouvait prévoir que, d'un seul élan, il irait jusqu’au maitre du dessin 
intransigeant, jusqu'à l'homme qui parut plus d’une fois tenir la couleur 
pour l’ennemie du dessin, jusqu’à Ingres. 

En 1875, il copiait, au Louvre, pour M. Dollfus, la Noce juive. Le Portrait 
de M™ Rivière était dans la même salle, tout près du tableau de Delacroix. 
Renoir s’aperçut alors, nous dit-il, qu’en dépit des mots d'ordre qu'on se 
passait dans les ateliers, il n’était pas défendu d'admirer Ingres sans faire 
offense à Delacroix. Se rendit-il compte alors d’une certaine affinité secrète 
qui le rattachait à l’auteur de la Grande Baigneuse et de Roger et Angélique? 

Ingres ne fut pas le seul agent de cette éducation tardive à laquelle se 
soumit, par un acte de volonté bien rare, un artiste qui aurait déjà pu se 
croire un maître. Les musées et les voyages préparèrent un changement 


1. A. Vollard, op. cit., p. 135. 
2. A. Vollard, op. cit., p. 129. 
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d'orientation qui se traduisit bientôt en œuvres, au cours de ce qu'on est con- 
venu d'appeler la « période ingresque » de Renoir. « Que seul vaut pour 
un peintre l'enseignement des musées », c'était, comme il le disait à 
M. Vollard', sa « grande découverte », vers 1883. Jusqu’alors, — il n’est pas 
difficile de deviner pourquoi, — Renoir n'avait guère trouvé le temps, ni sur- 
tout l'argent, nécessaire aux voyages. 

Le premier voyage d’où il pût attendre quelques acquisitions nouvelles 
pour son art est celui qu'il fit en Algérie, à la fin de 1879, après ce Salon 
où il avait exposé la Famille Charpentier. Il resta six semaines, peignit le 
ciel bleu, la lumière limpide et brillante, les palmiers, les bananiers, des 
Arabes, et méme un chameau. Ce premier contact avec les pays du soleil 
l'ayant mis en goût, il partit pour l'Italie en novembre ou décembre 1881. 
Ce fut une expérience bien plus décisive et qui porta de bien autres fruits. 
Renoir venait d'achever le Déjeuner des canotiers. Il fut enchanté de Venise, 
où il peignit, outre quelques nus, le Grand Canal, le Palais des Doges, la 
Place Saint-Marce. Il vit ensuite Florence, qui ne lui plut pas, puis Rome, 
où il eut, au Vatican et surtout à la Farnésine, la révélation de Raphaël, 
Naples, où il fut très touché par les restes que l'on y voit de la peinture 
antique. Le curieux souvenir qu'il en avait gardé nous a été transmis par 
M. Vollard® : « En quittant Rome, je pris le chemin de Naples. Vous n’avez 
pas idée du repos que ce fut pour moi, quand j’arrivai dans cette ville, toute 
pleine de l’art de Pompéi et des Égyptiens. Je commençais à être un peu 
fatigué de cette peinture italienne, — toujours les mêmes draperies et les 
mêmes Vierges. Ce que j'aime tant chez Corot, c'est qu'il vous donne tout 
avec un bout d'arbre. Et justement c'était Corot lui-même que je retrouvais 
tout entier au Musée de Naples, avec cette simplicité de travail de Pompéi et 
des Égyptiens. Ces prêtresses, dans leur tunique gris argent, on croirait tout 
à fait des nymphes de Corot. » 

De Naples, il se rendit en Sicile. Ce fut alors qu’il peignit le Portrait de 
Wagner. Enfin, après un arrêt en Provence, il termina ses pérégrinations 
par un second voyage en Algérie, où il passa le printemps de 1882. 

Renoir retrouvant Corot à Pompéi et au Musée de Naples, cela surprend 
d’abord un peu, quoique, pour un Français bien né qui aime la peinture, 
l'image de l'Italie soit toujours plus ou moins associée au souvenir de 
Poussin ou de Corot. Dans l’état d'esprit où nous supposons Renoir, ce n’est 
pas le bonhomme Corot que nous lui eussions donné pour docteur et mentor. 
Cependant, c’est bien ainsi — et il ne faut pas s’en plaindre — que com- 


1. A. Vollard, op. cit., p. 140. 
2. A. Vollard, op. cit., p. 116. 
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mença le changement de Renoir. L’exemple de ce que faisait Corot avec 
une palette trés restreinte, où dominaient les terres et les ocres, contribua à 
le dégoûter de ce qu’il appelait la « peinture compliquée » des impression- 
nistes. En même temps, il était ébloui par l’admirable métier de la fresque, 
tel qu’il le voyait pratiqué par Raphaël, tel aussi qu'il en lisait la description 
dans le Traité de la peinture ou Livre de l'art de Cennino Gennini, disciple 
obscur de Giotto. Tout cela le conduisait à désirer non seulement une tech- 
nique plus simple et plus sobre, mais — ce qui est encore plus important — 
plus de simplicité, partant plus de grandeur, dans la conception de l’œuvre. 
« Pour en finir avec ce qu'on a appelé les « découvertes » des impression- 
nistes », disait-il, « les anciens ne pouvaient les ignorer, et, s'ils ont laissé 
ça de côté, c'est que tous les grands artistes ont renoncé aux effets. Et en 
faisant la nature plus simple, ils l’ont rendue plus grande”. » 

Dès le temps où il peignait le Déjeuner des canotiers, Renoir commençait à 
délaisser les effets de ce genre, ou, du moins, il ne leur faisait plus qu'une part 
sagement réduite. Il borne son analyse des jeux atmosphériques aux reflets, 
séduit par ce qu'ils ajoutent de transparence et de légèreté à une douce 
lumière, comme celle qui circule sous une tente. Un voile intercepte l’action 
solaire directe, mais le champ reste ouvert aux rayons adoucis qui se croisent, 
renvoyés d’en bas ou de côté. 

Maintenant Renoir va donner un nouveau signe de sa réforme dans le sens 
classique en se détachant de plus en plus des sujets de la vie moderne. On 
sait qu'il avait toujours été assez indifférent à l'ambition de se faire, comme 
les littérateurs y poussaient alors les artistes, une sorte de témoin de son 
temps. Seul parmi les meilleurs de sa génération, littérateurs ou artistes, il 
sentait obscurément que ce fameux « moderne » dont on lui rebattait les 
oreilles n’était qu'un fantôme d'idée et qu’il était absurde de croire que ce 
« moderne » eût par lui-même une vertu ou une beauté propre. S'il avait 
peint des Moulins de la Galette ou des Déjeuners des canotiers, c'était, sans 
autre prétention, pour le plaisir de rendre le pittoresque de spectacles qu'il 
avait sous les yeux; et la vérité de la peinture ne l'avait pas empêché de 
s'élever au-dessus de la mode et du temps. Cependant il voulut répudier ce 
que de telles œuvres contenaient encore de trop accidentel. Le costume 
contemporain, il le réservera au portrait et à tout ce qui se rattache plus ou 
moins à ce genre. Mais, peintre de la femme, il voudra la voir désormais 
dans sa forme et sa beauté éternelles, hors des entraves de la mode. 

Cet amoureux de la beauté féminine fut assez longtemps avant de peindre 
des nus ou, au moins, avant d'acquérir en ce genre la maîtrise qui est un de 


1. À. Vollard, op. cil., p. 138. 
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ses plus beaux titres devant la postérité. Les influences de l’impressionnisme 
et du naturalisme furent sans doute cause de ce retard en s opposant à sa 
vocation. Les ressources de Vallégorie et de la mythologie lui étaient inter- 
dites. La Diane chasseresse de ses jeunes années était loin, et il n’était pas 
homme & se satisfaire longtemps des prétextes que les théories régnantes 
lobligeaient à chercher dans le secret du cabinet de toilette. Son goût ins- 
tinctif du naturel et de la vérité était, d’autre part, propre à le détourner de 
mascarades qui lui avaient paru bonnes pour une fois, quand il peignait des 
Parisiennes habillées en Algériennes'. On peut donc dire que c’est son amour 
de la beauté qui l’empécha de peindre des nus, tant qu'il crut qu’un peintre 
se devait à lui-même de ne pas représenter le corps féminin sans voiles sinon 
dans les circonstances ou les attitudes qui rendent ce dévêtement vraisem- 
blable et conforme aux réalités de la vie moderne. Comme si l’invraisem- 
blance, quoique d'une autre espèce, n’était pas aussi forte, et même plus 
forte, de mettre sous les yeux du public des gestes et des scènes dont la 
condition essentielle suppose l'absence de tout témoin ! « As-tu vu des 
anges ? » demandait Courbet, croyant la question sans riposte ; et il pro- 
scrivait de la peinture, pour la même raison, les nymphes. 

Renoir, pourtant, fit quelques nus pendant sa période impressionniste. A 
part le Torse au soleil, peint en 1876 et qui sort de la méme veine que le 
Moulin de la Galette, portant la marque des mémes préoccupations, il se borna 
d'abord à ce type de nu que la critique d’alors jugeait moins contraire aux 
préceptes du naturalisme: le nu dans un intérieur. Il n’en fit pas de plus 
beau, dans cette période de 1875 à 1880, que celui qui représente une femme 
assise, dans sa chambre, sur une chaise très basse (collection Stchoukine, à 
Moscou). Sa pose est presque celle de la célébre statue antique que nous 
appelons la Vénus accroupie, le buste penché en avant, les jambes pliées à 
angle aigu, un bras appuyé en travers sur les deux genoux, l’autre relevé en 
sens contraire, la main touchant l'épaule, — pose qui met en évidence la 
richesse des courbes du corps féminin. Aucune des répliques qui nous ont 
été conservées de la Vénus accroupie ne possède sa tête antique. Il en est 
avec une tête due à une restauration. Mais le beau marbre du Louvre, 
provenant de Vienne, qui est considéré comme plus proche que tout autre 
de l'original, n’a pas de tête, antique ou moderne. La tête originale, cepen- 
dant, on peut imaginer qu'elle faisait ce gracieux mouvement tournant que 


1. Il revint cependant, beaucoup plus tard, au nu — ou au demi-nu — plus ou moins 
voilé de gaze orientale, et ce déguisement, d’ailleurs plein de bonhomie, lui inspira 
plusieurs peintures charmantes, telles que Gabrielle à la rose et Gabrielle au miroir (1911) 
ainsi que deux panneaux décoratifs qui comptent parmi ses œuvres les plus puissantes : les 
Danseuses de 1909. 
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Renoir a fixé dans sa peinture: le corps étant de profil, la téte se montre a 
nous de face, se retournant sur celle des épaules qui s’abaisse. Renoir a-t-il 
réellement pensé au marbre du Louvre et a-t-il essayé, 4 sa fagon, de réparer 
les injures des siécles, pour rendre sa vivante intégrité 4 une création de la 
sculpture grecque? Pourquoi pas? Souvenons-nous de sa confidence à 
M. André: « Lorsque j'étais jeune, j’entrais souvent dans les galeries de 
sculpture ancienne, sans savoir pourquoi d’ailleurs, peut-étre parce que je 
traversais les cours du Louvre tous les jours et que ces salles étaient d'un 
accès facile et qu'il n’y avait jamais personne. Je restais la des heures, 
révassant' ». Et son biographe ajoute, sans faire allusion (ce qui n’en est 
que plus significatif) au tableau de la collection Stchoukine: « Il a gardé de 
ces contemplations devant les antiques le goût des attitudes simples. Il con- 
naît tous les plis et toutes les fossettes de la Vénus accroupie...* ». 

Si Renoir a pris dans un marbre antique son inspiration, il n’a pas pré- 
tendu rivaliser avec les solides vertus de la sculpture. Il ne veut que ce 
qui est du pouvoir de la peinture; mais, de cette peinture qui est sa joie, il 
attend tout ce qu'elle peut donner de légèreté, de transparence, de doux 
éclat, de moelleux, de fondant, à une chair nacrée, rosée, à peine moins 
claire que les pièces de lingerie qui, jetées sur les meubles, l'entourent d'un 
nuage de blancheur. 

C’est à l’idée, sinon aux actes formellement précisés, de la toilette que 
Renoir a recours encore pour justifier le nu dans une toile peinte vers 1876°. 
Une jeune femme est assise dans sa chambre, devant le lit qu’elle vient de 
quitter. Elle laisse glisser sa chemise sur ses genoux et lève les deux bras 
pour nouer ses cheveux noirs. Ici l'ampleur du geste et l’arabesque fortement 
accusée du contour l’emportent presque, aux yeux du peintre, sur la douceur 
lumineuse de la chair. : 

Chaque étude de nu semble alors pour Renoir un pas de plus vers un 
idéal classique. Avec la Baigneuse blonde, aux cheveux dénoués, qu'il a repré- 
sentée assise sur un rocher au bord de la mer, n’a-t-il pas atteint déja le 


1. A. André, op. cit., p. 45. 

2. L'hypothèse rencontre une difficulté. Le marbre de Vienne est entré au Louvre en avril 
1878. Or, plusieurs historiens de Renoir datent la peinture de 1875 (A. André, op. cit., 
2° éd., n° 6; Meier-Graefe, op. cit., p. 83, dit seulement: vers 1875). D’autres, il est vrai, 
descendent jusqu’à 1885 (Fosca, op. cil., pl. 18). On dira que, avant 1878, Renoir pouvait 
voir dans les galeries des antiques deux autres exemplaires de la Vénus accroupie. Mais 
ceux-ci sont bien médiocres. Il vaut mieux penser que c'est le marbre de Vienne qui a 
mis en branle l'imagination de Renoir et lui a inspiré le désir de traiter en peintre 
le beau thème féminin créé par les Grecs. Je vois là une raison de plus pour croire que le 
tableau a été peint vers 1878-1880. 

3. Meier-Graefe, op. cit., repr. p. 81. 
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but'? Le beau corps est éblouissant de lumière. Mais cette lumière-là n’est 
pas celle dont l'impressionnisme se plaît à noter les accidents et les caprices 
sur les objets et sur les corps. C’est une lumière égale, semblable à la lumière 
olympienne qui était pour les dieux et les déesses de l’Hellade comme un 
attribut de leur beauté. Les contours sont pleins et fermes, mais le trait qui les 
définit est léger. Légers aussi, les cheveux blonds qui flottent sur les épaules. 
Une main, dont un doigt est cerclé d’une bague, une main à la fois fine et 
grasse, comme celles qu’affectionnait Ingres, retient sur les genoux un linge 
blanc. Sur la chair rosée, il n'y a que deux ombres, deux ombres légères : l’une 
accompagne le dessin du bras gauche, l’autre souligne le joli contour de la 
gorge. Tout cela nous rappelle les cris d’admiration que Renoir laissait parfois 
échapper devant la nature: « Ah! ce sein! Est-ce assez doux et lourd! Le 
joli pli qui est dessous, avec ce ton doré!.. C’est à se mettre à genoux 
devant...” ». Et il ajoutait: « Si Dieu n'avait créé la gorge de la femme, 
je ne sais si j'aurais été peintre *. » 

Renoir, cependant, ne se contenta pas des chefs-d’ceuvre qu'il aurait pu 
faire, sans contraindre sa grâce ni sa facilité, en suivant la voie que semblait 
inaugurer la Baigneuse blonde. Il voulait une contrainte; il rêvait de chefs- 
d'œuvre difficiles. 

Nous pouvons voir ce qu'est devenu en peu de temps le type du tableau 
de 1881. En 1885, Renoir peint de nouveau une jeune femme assise sur une 
falaise au bord de la mer. L'idée est la même, et c’est de nous dévoiler un 
beau corps de femme, dans une attitude calme, devant l’immensité du ciel 
et des eaux. C’est, ou peu s’en faut, aux mêmes éléments de la beauté fémi- 
nine que s'attache l'attention du peintre et c’est au même point que s'arrête 
la draperie qui dégage le torse et couvre les jambes. Si la baigneuse est tour- 
née à droite au lieu de regarder à gauche, si elle n’est plus blonde, mais 
brune, si même sa tête est inclinée de façon à ne nous laisser voir qu'un 
profil perdu, tandis que, de ses deux mains levées, elle tord au-dessus de ses 
épaules ses cheveux noirs avec un geste quirappelle celui de la jeune femme 
de 1876, ces différences ne devraient compter que pour des nuances dans 
deux variantes d’un même motif. Mais l'esprit a changé, le faire aussi. On 
dirait presque que, dans cet intervalle de quatre ans, l'artiste s'est formé une 
autre conception de l’objet de la peinture. On chercherait en vain ce tendre, 
ce chatoyant, ce fluide où il se complaisait naguère et qui lui semblait la 
meilleure, ou plutôt la seule traduction, par le pinceau et la couleur, des 


1. Peinte à Naples en 1881 (coll. Durand-Ruel): Meier-Graefe, op. cit., repr. p. 109. 

2. A. André, op. cit., p. 24. 

3. J.-E. Blanche, De David à Degas, p. 238. Cité dans des termes un peu différents par 
M. André, op, cil., p. 24. 
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prestiges de l’Eve éternelle, première merveille du monde. On ne voit ici que 
des tons clairs et, néanmoins, on ne peut pas dire que l’œuvre ait un aspect 
éclatant ni que la chair, comme dans tant d’autres nus de Renoir, paraisse 
lumineuse. Ce sont plutôt, semble-t-il, des qualités sculpturales que le peintre 
se propose de réaliser : matière compacte et homogène, relief, netteté du 
contour, dût-il, pour cela, courir le risque de quelque dureté ou de quelque 
lourdeur ; et il emploie une méthode de dessin qui était jusqu'alors bien 
étrangère à ses habitudes: la forme est enfermée dans un trait continu qui 
accuse et renforce le contour. 

Le grand tableau des Baigneuses de la collection J.-E. Blanche est l'œuvre- 
type de la nouvelle manière de Renoir, et l'influence de la sculpture s’y fait 
sentir d’une façon encore plus manifeste. Ce tableau porte la date de 1885; 
nous n'avons pas aujourd'hui le moyen de savoir s’il est antérieur ou posté- 
rieur à la Baigneuse brune. On remarquera, cependant, qu'une des figures 
du second plan, la femme qui est debout dans l’eau et saisit à deux mains ses 
cheveux, reproduit presque exactement l'attitude et le mouvement de celle-ci. 
Elle est debout, il est vrai, et l’autre est assise ; mais, comme l’eau cache 
le bas de son corps, ce que nous voyons delle, c'est, comme dans l’autre 
figure, un torse dressé, cambré, et des bras levés. IL y a là, je crois, non pas 
une preuve, mais une présomption, que la grande figure isolée fut peinte 
avant la toile où la petite figure se trouve parmi les éléments secondaires de 
la composition. 

Ce qui est certain, c'est que les Baigneuses de la collection Blanche por- 
tent au plus au point de réalisation la technique et l'esprit de la Baigneuse 
brune. On y trouve le fruit des méditations de l'artiste devant les œuvres 
d’Ingres et, plus encore, devant les fresques italiennes. 

Renoir, qui aimait tant la peinture à l'huile et qui ne se contentait pas de 
l'huile que contiennent les couleurs fournies par le marchand, mais sut si 
bien tirer parti de celle que le peintre y ajoute, Renoir, à cette heure de crise, 
avait imaginé d'enlever l'huile de la couleur, croyant d’abord que c'était le 
meilleur moyen d'empêcher la peinture de noircir, espérant aussi obtenir, 
par des superpositions de pâtes qui seraient comme pétries et amalgamées 
ensemble, une matière dure, homogène, polie, comme celle de la fresque. 
Plus tard, racontant ses expériences des années 1883-1885 à M. Vollard, 
il reconnaissait la part d'erreur qui en avait compromis les effets : « Je dois 
avouer », disait-il, « que certaines de mes peintures de ce temps ne sont pas 
très solides... [Une fois l'huile enlevée, | la peinture devenait... trop sèche, et 
les couches successives de peinture adhéraient mal. Je ne savais pas encore, à 
ce moment-là, cette vérité élémentaire que la peinture à l'huile doit être faite 
avec de l'huile... Je devais découvrir plus tard que c’est précisément l'huile 
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qui empêche la peinture de noircir ; seulement il faut savoir manier l'huile‘. » 

Ni l’un ni l’autre de ces griefs ne peut être appliqué au grand tableau des 
Baigneuses. La matière, d’un grain serré, gardant aux tons toute leur frat- 
cheur première, nous représente la tentative la plus remarquable qui ait 
jamais été faite avec des couleurs à l'huile pour obtenir quelques-unes des 
qualités de la fresque; et, supérieure en cela à la fresque, elle semble aussi 
inaltérable, aussi indestructible que la céramique. Évidemment cette solidité 
ne va pas sans quelque froideur, ni quelque discordance dans le coloris, ni 
quelque dureté dans le dessin. Il n’en est pas moins vrai que ce n’est pas un 


Phot. Braun. 


BAIGNEUSES, PAR RENOIR (1885) 
(Collection de M. J.-E. Blanche.) 


médiocre honneur que d’avoir peint le tableau qui, de toutes les productions 
du x1x° siècle, approche le plus, par la matière et par le style, des grandes 
œuvres décoratives de la Renaissance italienne. 

Renoir ne s'était jamais imposé, ni ne s’imposa depuis, une élaboration 
aussi longue ni aussi minutieuse. Elle demanda trois ans. 

Il semble bien que la première idée de Renoir fut déterminée par la vue 
du relief en plomb dont Girardon orna le bassin de l’allée des Marmousets à 
Versailles. Ce relief, qui représente le Bain de Diane, comprend onze figures. 


1. A. Vollard, op. cit., p. 141. 
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Le tableau de la collection Blanche n’en a que cinq; encore les deux petites 
baigneuses de l'arrière-plan ne comptent-elles guère dans la composition. 
Tout le devant de la toile est occupé par trois grandes figures dont les atti- 
tudes forment des lignes savamment et hardiment balancées. C'est dire 
quelle transformation Renoir a fait subir au modèle qu’il avait devant l'esprit. 

Mais, ces trois figures, il les a prises dans l'œuvre de Girardon, en les 
modifiant à sa guise sans doute, et surtout en les liant l’une à l’autre par des 
rapports beaucoup plus étroits; car, dans le relief, elles ne forment pas un 
groupe : elles se trouvent en divers points d’une composition plus vaste et 
plus lache. On serait tenté de conclure que la conception fortement con- 
centrée de Renoir est plussculpturale que l'ordonnance aimablement dispersée 
de Girardon, s’il n’était juste d’ajouter que le relief de Versailles est une 
frise décorative, qui comporte ou méme commande cette dispersion. 

De part et d’autre nous voyons des jeux de baigneuses dont les unes sont 
à terre et les autres dans l’eau, et le trait principal de ces jeux, le geste de la 
baigneuse qui prend de l’eau dans ses deux mains pour en éclabousser 
une de ses compagnes, appartient à Girardon. Mais, par le fait de la 
diminution du nombre des personnages, ce qui n’était qu’un épisode devient 
chez Renoir le tableau lui-même, toute l’action consistant dans le duel plai- 
sant de celle qui lance de l’eau et de celle qui se renverse en criant pour 
soustraire au moins son visage aux éclaboussures, tandis que la troisième, 
qui se croit à l'abri, étant assise un peu plus haut, et dont l’aimable buste se 
montre de face entre les deux figures de profil, contemple en souriant la 
lutte joyeuse qui met ses deux compagnes aux prises. 

Renoir, dit-on’, avait fait un dessin d’après le bas-relief de Versailles. Ce 
dessin aurait appartenu à M. Maître, peintre et collectionneur, ami de Renoir. 
On ne sait où il est aujourd’hui. Mais les dessins ou esquisses que nous avons 
conservés et dans lesquels Renoir cherche les traits de sa propre composition, 
suffisent à nous indiquer dans quel sens son esprit travaille au cours de 
longues études préparatoires. Le grand dessin (il a près d’un mètre de large) 
qui appartint au prince de Wagram peut être considéré comme l'étape la 
plus proche encore du modèle de Girardon. Les baigneuses, debout, assises 
ou dans l'eau, sont au nombre de sept, et, bien que l’on sente déjà un effort 
en vue d’une liaison plus stricte, elles gardent un peu de cet ordre dispersé 
qui ressemble à un collier égrené. C’est ce dessin qui s'éloigne le moins du 
Bain de Diane, et cependant c’est là que l’on surprend la pensée de Renoir 
hésitant encore entre une baignade moderne — je ne dis pas réaliste, car déjà 
l'ensemble de la composition respire un désir de beauté classique — et une 
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figuration mythologique rajeunie par l'introduction de types familiers. La bai- 
gneuse qui est assise au premier plan à gauche, et qui fait le geste de s’essuyer 
les pieds, a déjà remis sa chemise, et cette chemise a une coupe inconnue des 
nymphes et des déesses antiques. 

Par un calcul sagement poursuivi, Renoir simplifie et concentre. Il n’y 
a la nul signe de renonciation ou d'infériorité. La toile de la collection 
Blanche, avec la magnifique arabesque de ses trois grandes figures, donne 
une impression de richesse et de plénitude; le dessin aux sept baigneuses 
paraît comparativement pauvre et vide. Rappelons ici, pour le mieux com- 
prendre, le mot déjà cité, le mot si caractéristique, sur les compositions qui 
remplissent la toile « à en craquer ». Cette plénitude, que Renoir aime et 
cherche avec raison, ne tient pas au nombre des figures, mais aux rapports 
des formes et des lignes, et elle peut être assurée aussi bien, sinon mieux, 
par trois ou deux figures, ou même une seule. Mainte œuvre de Renoir le 
prouve, depuis la Loge jusqu'aux Baigneuses de 1885 et depuis le Nu dans un 
intérieur de la collection Stchoukine jusqu'aux belles baigneuses isolées de la 
dernière période : la Baigneuse endormie de 1897 et la Baigneuse blessée de 1909. 

Les dessins où sont étudiées séparément les trois figures de la composition 
définitivement adoptée par Renoir pour son tableau des Baigneuses comptent 
parmi les plus beaux et les plus fermes que nous ayons de sa main. Il en est 
de même de la sanguine, extrêmement précise et serrée, qui représente la 
dernière étape avant la peinture et où les trois baigneuses sont réunies dans 
des poses que le tableau ne modifiera plus beaucoup. Un travail important se 
fait encore, toutefois, des dessins à la peinture. Le peintre a voulu corriger 
ce que les figures dessinées d'après le modèle gardaient de trop moderne, de 
trop parisien. Non qu'il prétendit les ramener à un idéal conventionnel dont 
il a toujours été incapable; mais l'effort vers un type classique, sans compro- 
mettre le naturel, est évident; nulle part il n’a été plus réussi. 

Voyez comment s'est transformée l’aimable farceuse qui jette de l’eau à ses 
compagnes. Le dessin, un admirable dessin, nous la montre exactement de 
profil, et ce profil accuse tout ce qui, dans les lignes de son corps au torse 
allongé, aux reins creusés, appelle la comparaison avec un jeune animal 
souple et bondissant ; assimilation qui n’est pas démentie par les traits du 
visage. S'il est un visage, en effet, auquel convienne le nom de « gentil 
museau », c’est celui-là. Ne prenons pas le mot en mauvaise part, pas plus 
que ne le prenait, vers le même temps, Degas lorsqu'il l’appliquait à ses 
modèles favoris, « rats » de la danse à l'Opéra, moitié gamines de Paris, 
moitié étoiles de théâtre et, sous les deux aspects, gracieux animaux’. En 


1. Voir un des sonnets de Degas: Paul Lafond, Degas, Paris, 1920, t. II, p. 135. 
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passant dans le tableau, la jeune baigneuse de Renoir n’a pas perdu sa grace 
animale ; au contraire: sous les méches en désordre de sa chevelure, elle est 
devenue plus sauvage. Mais un animal sauvage est, de toute antiquité, 
forme noble. La gamine de Paris, seule, a disparu. 

La méme métamorphose a ennobli la baigneuse qui est au centre plas- 
tique de l’ceuvre. Ce n’est pas seulement son attitude qui est plus calme, 
plus sereine ; au lieu des traits d’une aimable grisette, qui a les cheveux 
bien tirés, comme si elle avait, pour la circonstance, particulièrement veillé 
à la correction de sa coiffure, nous voyons un visage qui, sans prétendre à la 
beauté régulière, a quelque chose de royal et fait penser à quelque nymphe 
de l’école de Fontainebleau. 

Devant la grande toile de la collection Blanche, ce qui se présente à notre 
souvenir, ce n’est ni la charmante mythologie de salon du Bain de Diane, ni 
la troupe galante des Baigneuses que le preste pinceau de Fragonard nous 
montre s’enfuyant vers les saules. Si, en dépit de quelques défauts, ce 
tableau mérite d’être classé parmi les œuvres remarquables, singulières, d’un 
siècle, si elle nous paraît unique dans la production même de Renoir, c'est 
que la vérité familière des attitudes, — de ces jambes en l'air dont le jeu est 
aussi hardi que tout ce qu'ont jamais pu risquer les plus intransigeants 
des naturalistes, — n'empêche pas l'impression dominante de style et 
d'ordre classique. 

Passant en revue les œuvres principales de Renoir, nous avons déjà 
remarqué ce qu'on pourrait appeler les paradoxes de Renoir. Un de ses pri- 
vilèges n'est-il pas de s'être essayé, en plusieurs occasions, à des tentatives 
que l'on pouvait croire au-dessus de ses forces ou hors de son champ naturel 
et d’y avoir réussi mieux que d'autres qui paraissaient plus désignés par 
leurs dons ou par leurs études ou par leur expérience? Mais, une fois cette 
réussite acquise, au prix d’une longue élaboration, content d’une seule et 
éclatante victoire, il ne semble pas avoir envie de poursuivre ses conquêtes 
dans la voie désormais ouverte. Il s'en détourne et va porter ailleurs ses efforts 
ou revient simplement à ses attractions naturelles, attractions que, même 
sous des sortilèges passagers, il n’a jamais perdues de vue; et les gains qu'il a 
faits dans ses courses en apparence capricieuses lui demeurent. C'est ainsi 
que cet artiste peu ébloui par les prestiges du monde et du théâtre a peint 
la Loge; que, n'étant pas portraitiste de vocation, peu curieux d’ailleurs de 
pénétrer dans l’intime des âmes et des caractères, il est, sans oublier plusieurs 
portraits délicieux de femmes ou de jeunes filles ou d'enfants, l’auteur de la 
Famille Charpentier, c'est-à-dire d’une œuvre qui n’a pas d’égale en son temps 
et qui, malgré son accent d'intimité bourgeoise, n’est pas indigne d’être 
comparée à certaines somptueuses réunions de portraits de Van Dyck ; que. 
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n'ayant jamais beaucoup cru et ne croyant déjà presque plus à l'impression- 
nisme, il nous ena donné le chef-d'œuvre dans le Moulin de la Galette et 
que, dans les mêmes sentiments et la même posture à l'égard du naturalisme, 
il a fait cet autre chef-d'œuvre, le Déjeuner des canotiers. 

Pour les Baigneuses, l'entreprise était encore plus paradoxale. Renoir ne 
craignait pas de se fixer une ambition qui avait été à jamais, semblait-il, 
discréditée par le faux classicisme et l’académisme scolaire. Le peintre des 
petites Parisiennes du faubourg ou de l'atelier a voulu composer avec ses 
modèles aimés un tableau classique. Ce qu'il a voulu, il l’a fait, et son moin- 
dre mérite n’est pas, dans une œuvre qui se rattache à des traditions sécu- 
laires, d’avoir évité le moindre soupçon d’archaïsme. 

Comment expliquer ces heureuses anomalies de sa carrière? Il est des 
intelligences dont la faculté propre est de trouver, pour peu qu’elles aient 
le loisir de s’y appliquer, la solution de problèmes auxquels, antérieu- 
rement à celte occasion, elles n'avaient peut-être jamais réfléchi : tel est, je 
crois, le véritable esprit scientifique. D’autres hommes sont faits pour opérer 
de même dans le royaume des formes et des couleurs : tel Delacroix. Il est 
un grand lyrique. Aucun sujet ne lui parait trop gonflé de poésie ou de pathé- 
tique pour échapper aux prises de sa sensibilité et de son intelligence de 
peintre, Mais, s'il lui prend fantaisie de peindre un simple bouquet de fleurs 
ou un homard avec un faisan, il surpassera les spécialistes de la nature 
morte. Un autre jour, il reproduit fidèlement la chambre de son compagnon 
de voyage, le comte de Mornay, et il fait un petit chef-d'œuvre comparable 
aux meilleurs ouvrages des Hollandais, sans excepter Vermeer. 

Renoir, qui admirait et aimait Delacroix pour d’autres motifs que ses 
accointances avec Dante, Shakespeare, Byron et les fastes sanglants de l’hu- 
manité, le gai et modeste Renoir est, en tant que peintre, de cette lignée-là. 
Il a le don plastique. Lui dont nous sommes toujours disposés à chercher les 
maîtres et les ancêtres chez nos Français du xvim° siècle, il a un jour été 
injuste pour Chardin. A une question de M. Vollard il répond (en termes 
crus) que Chardin l’ennuie; après quoi il ajoute: « Il a fait de jolies natures 
mortes' ». On sent le dédain du peintre à qui le seul nom de nature morte 
répugne, parce qu'il est amoureux de la nature vivante sous les espèces de ce 
qui résume pour lui toute beauté: le corps féminin. Tout de même Renoir 
aurait di être puni de ce blasphème. Il ne le fut pas, grâce au tout-puissant 
don plastique. Il a fait, à l’occasion, des natures mortes: ily a prisun vif 
plaisir, qu'il nous communique: ce sont des fleurs, soyeuses ou veloutées. 
brillantes, éclatantes, depuis le magnifique Bouquet de glaieuls datant de 
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1875 jusqu’au bouquet de roses dans un vase de Delft peint vers 1909. Ila 
su aussi bien exprimer l'écorce côtelée et rugueuse du melon (1893) que le 
duvet pelucheux d’un ventre de perdrix posé sur une nappe blanche au 
milieu des pommes et des raisins (vers 1901). 

Ce n’est pas tout de suite que le grand effort qui avait abouti à ce fait 
capital, le tableau des Baigneuses, porte ses plus beaux fruits. Les effets d'une 
sèvère discipline s’étaient traduits, même un peu avant les Baigneuses, dans 
la grande toile qu'on appelle Les Enfants Bérard ou L’Aprés-midi des 
enfants à Wargemont (1884)'. Tout ici est modelé en clair sur clair, 
dans des tons francs d’aquarelle ou de fresque. Mais, si ferme que soit le 
contour qui circonscrit ces modelés, le parti pris de lumière crue, égale. 
presque sans ombres, nuit parfois un peu au relief des figures. Cela est sen- 
sible surtout pour la jeune fille qui est assise de profil, vêtue d’une robe de 
blanche mousseline à pois. L'élément linéaire prédomine. Il semble que 
Renoir n'ait pas été alors tout à fait maître de la technique qu'il allait bientôt 
appliquer à ses Baigneuses : là, il est arrivé au relief dans le clair, malgré 
l'absence d’ombres. Mais le tableau de Berlin, en outre des charmants 
portraits d'enfants qu'il contient, est une œuvre forte et hardie, sans com- 
promis. Si le Renoir de la période ingresque abandonne au bénéfice d’une 
idée nouvelle qu'il se fait de son art beaucoup des grâces de sa jeunesse, 
il est en train d’acquérir l’autorité et la plénitude et, comme c'est ce qu'il 
cherche, on peut dire qu’il n’y a pas de hasard dans les gains et les pertes 
de cette expérience. 

Avec La Mère et l'Enfant (1886), une manière impitoyablement précise 
est appliquée à un sujet d'intimité dont l'intérêt ne faiblira jamais tant qu'il 
y aura des hommes, nés de la femme. Mais ici, est-ce par un progrès purement 
technique ou sous l'effet d’un sentiment sincère et profond, Renoir arrive, 
malgré la sécheresse du dessin et l’acidité de la couleur, à une véritable ampleur 
de style. Cependant on n’y trouve aucun calcul, aucun artifice. Le peintre 
n'a pas dissimulé les excessives rondeurs de la jeune femme. Vêtue de cette 
ingrate robe de drap, presque de drap d’unitorme, à col et à parements de 
velours, qui s’imposait alors à toutes les femmes, elle s'est commodément 
assise, sur une chaise, au jardin, pour allaiter son enfant et, contre les ardeurs 
de l’été, elle a mis sur sa tête un chapeau de jonc tressé. Le contraste de ce 
costume qui, suivant nos goûts, paraît trop correct pour la campagne et de 
cette cloche grossière sans ruban, qui est tout au plus bonne pour coiffer 
un jardinier ou un pêcheur à la ligne, pourrait produire un effet comique. 
Il n'en est rien, et pourtant ce corsage trop correct est dégrafé, ce qui n’est 
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pas pour diminuer notre inquiétude. Mais tout cela est plein d'une grâce 
naïve et hardie par sa naïveté même. Ces rondeurs, que couronne le visage 
rond, presque enfantin, à l'expression si pure, de la jeune mère, nous émeu- 
vent comme des symboles et nous reconnaissons un caractère sacré à la chair 
blanche et lourde qui apparaît et qui se relie, suivant le vœu de la natureet 
les lois divines et humaines, à la tendre chair, semblable à une fleur, de 
l'enfant qui se renverse, 


son petit pied dans la 
main, 


* 
* * 


Peu a peu, la séche- 
resse diminue. Elle a 
complètement disparu 
dans les nus qui, à partir 
de 1890, deviennent de 
plus en plus nombreux. 
La plupart du temps une 
seule figure suffit au 
peintre pour déployer 
son goût des formes 
pleines et pour les revé- 
tir de brillantes et riches 
couleurs. Car il revient 
aussi à la couleur et 
méme a la nuance ainsi 
qua l'enveloppe. Il se 
joue dans des harmonies 
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ou les rouges, les verts 
et les ors se substituent 
souvent à la gamme tri- 


BAIGNEUSE ENDORMIE, PAR RENOIR (1897) 
(Collection de Mile Diéterle.) 


colore, bleu, blanc, rose, de sa jeunesse ou, du moins, l’appuie de fortes 
résonances. Cette couleur, plus solide et plus puissante, se prête à un modelé 
que Renoir, de nouveau, veut subtil, comme jadis, mais auquel il demande 
aussi, maintenant, un relief presque sculptural. Il est instructif de comparer 
les plus beaux nus dans un intérieur se rapportant aux deux périodes : par 
exemple, la délicieuse figure que lui inspirait vers 1875-80 la Vénus accrou- 
pie du Louvre et la Buigneuse endormie qu'il peignit en 1897 (collection de 
M': Diéterle). 

Ce qu'il y a de subtilement fleuri, nacré, irisé, chatoyant dans la première 
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de ces ceuvres, nous ne le retrouvons plus dans la seconde, du moins au 
méme degré. Mais ces brillants prestiges n’allaient pas sans quelque dom- 
mage pour la forme et pour la consistance de la peinture. Lorsqu'il peint la 
Baigneuse endormie, Renoir n’admet plus que rien, ni jeu des reflets, ni iri- 
sation de la couleur, vienne lutter avec les exigences du dessin et du modelé. 
Elle est assise, vue jusqu'aux genoux, le bas du corps légèrement glissé en 
avant, le buste dressé, les bras levés, comme les anses d’un beau vase, enca- 
drant la petite tête qui s'incline en arrière, la petite tête jeune et fine, aux yeux 
clos, aux lèvres presque souriantes dans le sommeil. Une draperie posée en 
travers sur les cuisses, sert à mieux concentrer l'attention sur le torse, souple 
et doucement lumineux. La ligne sinueuse de ce corps abandonné est d'une 
invention admirable, bien qu’elle n’ait rien de forcé, rien qui ne paraisse 
involontaire. On ne citerait pas beaucoup, je crois, dans l’histoire de la 
peinture, de modelés poussés aussi à fond que celui de ce torse : les petits 
coups de pinceau composent une matière nourrie et riche, qui reste pour- 
tant légère : la vie respire, et l’art, qui ne fait rien pour qu'on le remarque, 
est souverain. 

Renoir fut longtemps hanté — cessa-t-1l jamais de l'être ? — par le sujet de 
ses Grandes Baigneuses. En 1902, il peint, dans une gamme toute différente, 
une réplique qu'il laisse à l’état d’esquissse. Cependant, plusieurs années 
avant la date où il reprenait sans changements importants la composition 
telle qu'il l’avait arrêtée en 1885, il semble revenir à l’idée de son premier 
dessin. Je veux parler de la jolie toile, peinte en 1897, qui fit partie, comme 
le dessin, de la collection du prince de Wagram. 

Sept baigneuses sont rassemblées au bord d’un étang, ombragé par de 
vieux chênes qui rappellent des aspects de la forêt de Fontainebleau tels 
que Renoir put les voir lorsque, dans sa jeunesse, il rencontra Diaz à Chailly. 
La « plantation » du décor n’est pas sans analogie avec certains tableaux 
de Diazlui-méme. L’ordonnance des figures et leur proportion dans le paysage 
dérivent directement du dessin antérieur au grand tableau de 1885. Les 
changements mêmes sont faits en conformité avec l'esprit de cette composition 
première. Ainsi, Renoir a eu la gentille idée de doubler le mouvement de la 
baigneuse qui, des bras et des jambes, cherche & se défendre contre la 
menace des éclaboussures. Une de ses compagnes se penche sur elle par 
derriére et la tient aux épaules. Est-ce pour l'empêcher de tomber à la ren- 
verse ? N'est-ce pas plutôt, par une perfide complicité avec l’adversaire, pour 
paralyser sa défense? Si l'intention de l’amie est suspecte, le bénéfice de l’art 
n'est pas douteux. Il y avait, dans le dessin, une figure debout derriére la 
baigneuse qui agite ses bras et ses jambes; mais elle était sans lien avec le 
reste de la scène et ne semblait même pas voir ce qui se passait à côte d’elle. 
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Renoir a été bien inspiré en la retournant vers sa voisine, de façon à former 
un groupe gracieux et plaisant. Cette heureuse modification en entraîne une 
autre: Renoir va chercher au fond de son dessin une petite figure de baigneuse 
isolée et la ramène auprès de la lanceuse d’eau. Un groupe de deux jolies 
Joueuses, debout dans l’eau, fait ainsi équilibre aux lignes courbes du groupe 
des deux baigneuses sur le rivage. 

Il y a, comme dans le dessin, deux figures au premier plan, dont le rôle 
est d’encadrer et de soute- 
nir la composition. C'est, 
à droite, une femme as- 
sise, de profil, qui se 
recoiffe après le bain. 
Elle est à la même place 
que dans le dessin et peu 
modifiée. A gauche, au 
lieu de la baigneuse en 
chemise qui tourne le dos 
à la scène, Renoir étend 
mollement sur le gazon 
une femme nue. Pareille 
aux baigneuses couchées 
qui font, à elles seules, 
le sujet de nombreux 
tableaux du même temps, 
elle nous montre le profil 
de son visage et son dos, 
et la belle ligne ondulant 
de l'épaule aux pieds, et 
elle regarde nonchalam- 
ment les ébats de ses 
compagnes. BAIGNEUSE BLESSÉE, PAR RENOIR (1909) 

Ce ne sont pas des (Collection de M. Maurice Gangnat.) 
nymphes : Renoir ne veut 
pas, ou n'ose pas vouloir, qu'on les appelle ainsi. Mais on ne peut s'empê- 
cher de penser qu'il n’y a que Poussin qui ait mis tant de naturel dans les 
libres mouvements d’une vie joyeuse et quasi divine. La belle contemplatrice 
retirée un peu à l'écart des jeux ne nous ra ppelle-t-elle pas ces nobles figures 
de Fleuves que Poussin met volontiers au premier plan de ses compositions 
allégoriques ou historiques ? 

Vers le même temps, Renoir peignit encore, dans une jolie composition 
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de quatre figures, des jeux de baigneuses’. Cette fois, elles sont toutes sorties 
de l’eau, assises ou couchées sur le rivage. Le jeu, c’est une farce que fait 
une jolie fille qui, cachée d’abord derrière un rocher, au bord de la mer, 
surgit brusquement et tend un crabe au nez de deux deses compagnes, une 
blonde et une brune, allongées au soleil en contre-bas du rocher. La brune 
manifeste sa frayeur en levant son bras devant son visage, d'un geste que 
nous reconnaissons pour en avoir vu un presque pareil dans la grande toile 
de 1885. La quatrième baigneuse se tient un peu à l'écart. Elle est assise de 
profil, s’essuyant les jambes. Son geste donnera naissance, une douzaine 
d'années plus tard à une grande figure isolée, un des plus beaux nus appar- 
tenant à la dernière période de la vie de Renoir, la Baigneuse blessée (1909 ; 
collection Maurice Gangnat). Celle-ci, comme la pelite figure du tableau de 
1897, approche de sa jambe un linge blanc, mais ce n’est plus pour essuyer 
l’eau du bain, c’est pour étancher le mince filet de sang qui coule d’une 
légère blessure au-dessus de la cheville. 

Ainsi Renoir, après l'effort de concentration qui avait abouti au grand 
tableau des Baigneuses, ne s’est nullement interdit les compositions à figures 
nombreuses. Parallèlement aux nus, on pourrait en citer bien des exemples. 
En 1888, il peint les Filles de Catulle Mendès. La plus grande, vêtue d'une 
robe de foulard à pois, est assise devant le piano, une main posée sur le 
clavier. La deuxième, qui a encore des jupes courtes, debout près de l’ainée, 
accorde son violon, tandis que la troisième, une fillette qui ne sait jouer encore 
d'aucun instrument, accoudée à l’angle du piano, exprime, par de gentilles et 
spirituelles petites mines, qu'elle aussi aime déjà la musique. Quelques années 
après, Renoir reprend ce thème des jeunes musiciennes. Au piano (1892): deux 
fillettes, une brune et une blonde, sont attentives, l’une à déchiffrer le cahier 
ouvert sur le pupitre, l’autre à suivre le jeu de sa sœur. Il y a deux versions de 
ce tableau. Celle qui estau Luxembourg est la plus connue, et c’est dommage, 
car c'est une réplique un peu affadie de l'original, qui appartient à la collec- 
tion Durand-Ruel. Mais cet original lui-même, bien qu'une sorte de sérieux 
juvénile y soit exprimée avec une bonhomie pleine de charme, ne saurait 
être égalé aux Filles de Catulle Mendès ni pour la richesse et la profondeur 
du coloris, ni pour la finesse et la vérité des portraits. 

Enfin, dans le grand tableau de la Famille de l'artiste (1896), l'équilibre 
de la composition est cherché par les lignes et les reliefs, au prix même de 
l'agrément de la couleur, mais non aux dépens du caractère des figures. 
Celles-ci, au nombre de cinq, la mère, une servante et trois enfants, 
forment un groupe puissamment lié de portraits en pied, grandeur nature 


1. Vers 1897. Meier-Graefe, op. cit., repr. p. 163. 
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et, bien que l’ensemble respire l’allégresse, l'indice personnel, dans chacun de 
ces portraits, est poursuivi avec une sorte d’apreté peu commune chez notre 
peintre. 

Il reste vrai de dire qu'après la crise de 1885, Renoir semble montrer une 
préférence pour les tableaux où l'intérêt se porte sur une ou deux figures. 
Encore, s’il y a deux figures, l’une jouera-t-elle plutôt un rôle secondaire, 
comme dans la Sortie du bain (1897), où une servante debout peigne les 
cheveux de sa maîtresse, qui est assise et nue, ou bien dans un charmant 
tableau de la période 1895-1898 qui nous montre deux attitudes de baigneuses 
après le bain: l’une, étendue de son long sur le devant de la toile, s’endort, 
la tête sur un oreiller ; l’autre, un peu en arriére, accroupie sur le sol aux 
pieds de la dormeuse, le buste droit, s’est déja en partie rhabillée et se 
recoiffe. Bien qu’elle nous tourne le dos, c’est Ja dormeuse qui est le 
véritable sujet du tableau, pour nous comme pour le peintre. 

Dès 1885, dans son tableau des Baigneuses, Renoir avait abordé ce thème 
qui est, philosophiquement et plastiquement, pourrait-on dire, la somme du 
bel art de peinture et qu'il considérait comme tel : le nu dans un paysage. 
Là sont réunies, sous leurs formes les plus parfaites et dans un rapport qui 
les fait réciproquement valoir, la création et la créature. Pendant plus de 
vingt ans, même lorsque la maladie la plus cruelle était un obstacle constant 
à cet acte de peindre sans lequel il ne concevait pas la continuation de sa 
vie, il ne se lassa pas de ce qui était pour lui l’inépuisable, l'infini. 

Vers 1890, il était, depuis d'assez nombreuses années déjà, dégagé des 
dernières entraves de l’impressionnisme, il avait traversé une période de 
discipline sévère d’où son génie était sorti plus fort. Libre maintenant, il se 
sentait prêt pour un art qui ferait de lui un peintre de la grande lignée, 

Il ne peut être question d’énumérer ici tous ces nus, qu'il est même diffi- 
cile de distinguer par des dénominations spéciales. Tantôt la femme est 
couchée, rêve, se repose, dort; tantôt elle est assise et, généralement, tord ou 
soulève ses cheveux. Lorsqu'on les regarde, chacune, ou peu s’en faut, nous 
fait éprouver une délectation nouvelle, parce que la moindre modifica- 
tion dans les éléments peu nombreux de son programme a excité chez le 
peintre un enthousiasme nouveau. Ne suffit-il pas, pour que tout soit 
changé, qu’il ait devant les yeux un nouveau modèle? Le modèle restant le 
même, qu'il faut peu de chose pour que paraisse une femme inconnue ! « Je 
me bats avec mes figures jusqu’à ce qu'elles ne fassent plus qu'un avec le 
paysage qui leur sert de fond, et je veux qu'on sente qu'elles ne sont pas 
plates, ni mes arbres non plus. » C'est ici que ce propos déjà cité trouve sa 
principale application. Aux jours des plus grands désirs, Renoir a peut-être 


A 


invoqué Titien. A-t-il pensé à Corot quand il peignait telle ou telle de ses 
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Baigneuses couchées? En tout cas, l’affinité est évidente. Quelle meilleure | 
preuve de l'éloignement où il est aujourd'hui de l’impressionisme ? Corot, 
qui est, cependant, un paysagiste professionnel, a toujours, dans ses nus, 
subordonné le paysage à la figure. Ainsi fait Renoir, et, par une sorte d’hom- 
mage peut-étre involontaire, plus d’une fois il met derrière un souple corps 
de jeune femme endormie des arbres et un ciel qui ressemblent à un ciel et 
à des arbres de Ville-d’Avray vus par Corot. 


Ainsi travailla-t-il, jusqu’à la fin. Il serait puéril de nier que la vieillesse 
et la maladie aient été pour ses dernières œuvres une cause d'inégalité; 
moins, beaucoup moins, pourtant, qu'on ne l’a dit. Il était perclus de dou- 
leurs. Il ne pouvait tenir son pinceau que si on l’attachait par des rubans à 
un moignon informe. Mais ce n’est pas la main seule qui fait la peinture. 
Avait-il perdu ses yeux, et son esprit, et sa gaieté, et sa passion ? La main de 
Poussin tremblait et il avait subi les premières atteintes de cette infirmité 
bien avant l’âge où le rhumatisme attaqua Renoir ; son dernier tableau, qu'il 
laissa inachevé, Apollon et Daphné, nous montre, plus haut et plus riche que 
jamais, son génie. 

Dans les toutes dernières années, Renoir, à Cagnes, s’était remis à rêver de 
compositions à figures nombreuses. Encouragé peut-être par l'aspect si grec 
de la campagne où il vivait, il pensait à des thèmes antiques. Lui qui n’ai- 
mait pas les titres trop précis, ni surlout trop ambitieux, il souffre qu'on 
appelle un petit tableau inspiré d’Anacréon L’Ode aux fleurs (1909). Il tra- 
vaille à un Jugement de Pâris, pour lequel nous avons un charmant 
dessin. Enfin, en 1918, il fit un grand tableau brillant et puissant de deux 
Baigneuses couchées dans un paysage”. Dans une autre toile il réunit un plus 
grand nombre de figures : au premier plan, une femme aux formes opu- 
lentes allonge dans l'herbe son dos que ne cache aucune draperie ; à droite 
et à gauche, deux de ses compagnes sont comme les colonnes vivantes d'un 
portique : la première s'incline un peu vers la dormeuse, l’autre, debout, 
semble une jeune statue de Vénus ; au centre se groupent, un peu plus loin, 
des figures plus petites où nous reconnaissons un dernier souvenir des Bai- 
gneuses de 1885. 

PAUL JAMOT 


1. Offert en don au Musée du Luxembourg par la famille de l'artiste. 
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BOIS ORIGINAL DE M. P.-A, BOUROUX 
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ERA-CE le plus beau livre de l’année? je l’ignore ; ce sera sans doute celui 
que les stricts bibliophiles accueilleront avec le plus de sécurité et pla- 
ceront au coin choisi. Dans la typographie sereine s’encadrent des bois 

sans mièvrerie et sans violence ; de savantes eaux-fortes poursuivent une illus- 
tration parallèle des plus harmonieuses. Une telle publication brille d’un éclat 
pur, au milieu de ce carnaval de faux beaux livres auquel nous assistons 
depuis quelques années et qui ménage tant d’inutile encombrement aux 
bibliothèques de l'avenir. On en louera l'éditeur autant que cette imprimerie 
d'Argenteuil, qui travaille avec tant de soin ; maison pourra penser que l'avis 
très autorisé de l’auteur du texte, dont les derniers livres, par exemple ses 
Triomphes de Pétrarque, reçoivent toujours un vêtement sans défaut, n'a pas 
été étranger à la perfection de celui-ci. 

Quoi qu'il en soit, c'est le graveur P.-A. Bouroux qui intéresse surtout la 
Gazette, et elle a trouvé par deux fois l’occasion de le lui témoigner, en 
analysant déjà ses monographies de Sienne la toscane et de Bergues la 
flamande *. On voudrait être assuré que ce bel artiste poursuivra longtemps 
et sans se lasser une besogne unique, et variée autant qu'unique: l’interpré- 
tation province par province, et ville par ville, des beautés du sol français. 
La civilisation matérielle, dont le progrès se paye de trop de destructions, 
ruine partout de la beauté, en produisant de la richesse. Tant que l’affreuse 


1. En Flandre maritime: Cassel, Gravelines, Bourbourg. Texte de Henry Cochin, 
quinze eaux-fortes et trente bois de P.-A. Bouroux. Paris, éditions Albert Morancé (1923). 
In-folio, 44 p. de texte. Tirage à 230 ex. numérotés sur papier de Hollande Van Gelder. 

2: V. Gazette des Beaux-Arts, 1918, p. 4or et suiv. ; 1922, t, I, p. 158 et suiv. 
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usine n’a pas étendu partout son royaume utilitaire, tant qu'il reste du carac- 
tère et du pittoresque à nos anciens pays, c'est un rôle bien tentant que de 
fixer leurs traits qui passent, comme ceux des aïeux vieillissants, et de con- 
server aux descendants une chère image qu'ils ne verront plus. 

M. Bouroux semble penser qu'il n’y a pas, pour une vie d'artiste, occupa- 
tion plus attachante et plus noble mission. Sa méthode est de pénétrer 
profondément l’âme d’une région, en y séjournant à loisir, et d'y déméler, 
grâce à cette longue familiarité, les motifs essentiels, ceux qu'il importe de 
bien interpréter. Un de ses bois les plus exquis, une rue de Gravelines, qui 
va vers le port, montre dans le monotone alignement des maisons de pêcheurs, 
celle où il a vécu des semaines d'observation et de travail. Ce détail, que je 
tiens de lui-même lorsque nous feuilletions ensemble son livre achevé, me 
fut donné avec l'accent de la reconnaissance pour ce pays sans éclat, mais 
auquel on donne aisément son cœur. Il est remarquable que ceux qui viennent 
du dehors en cette Flandre française, et qui se trouvent amenés à l'habiter, en 
subissent peu à peu le charme, en goûtent les mœurs simples et les carac- 
tères sûrs, et finissent par l’adopter comme leur véritable terre. M. Henry 
Cochin, qui fut député de Bergues, est, après Lamartine et plus fidèlement 
que lui, l'exemple le plus notoire de cette adoption. Depuis l’époque où il 
alléchait déjà ses lecteurs par l’ardent enthousiasme des Tableaux flamands, 
il n'a cessé de faire alterner avec ses études italiennes la description et les 
louanges de sa Flandre maritime. 

Cette terre française, bien moins glorieuse que sa sœur belge, s étend des 
dunes de Dunkerque aux marais de l’Yser et doit sa renommée la plus neuve 
aux épisodes fameux de la grande guerre. Mais elle a tenu dans l’histoire de 
l'Europe occidentale un rôle que M. Henry Cochin aime à rappeler. Il évoque, 
dans cette plaine immense, parcourue de tant de canaux et semée de petites 
villes guerrières, des âges bien antérieurs aux campagnes du Grand Roi et 
aux fortifications de Vauban. Il remonte fort au delà des chroniques de 
Froissart et même des fondations abbatiales, qui donnèrent au pays son 
armature politique et religieuse. Il se plaît à voir sur ces rivages César lui- 
même et y cherche le port d’où il s’embarqua pour l'Angleterre. Il essaie 
de découvrir par l’imagination sur quel sommet s'arrêta le conquérant des 
Gaules pour envisager ces vastes étendues et former de nouveaux plans de 
campagne. Ce pays singulier, rempli de marais et de bois inhospitaliers, 
était celui des Morins, ceux que Virgile a nommé « les plus lointains des 
hommes » (extremique hominum Morini), et les légions romaines, arrivant 
aux bords de la mer du Nord, en ces terres perdues et difficiles, purent se 
croire parvenues aux extrémités de la terre. 

Lorsque cessent les dernières chaînes de collines sorties de la région 
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picarde, il y a encore en cette antique Morinie quelques élévations isolées, 
visibles de fort loin, qui dominent des immensités. Celle où l’auteur se place 
de préférence pour voir se dérouler tout le pays, c’est le « Mont de Watten » 
où il conduit volontiers ses amis et où M. Bouroux a fait de nombreux 
dessins. Je retrouve sous l’un d’eux l'impression qui m'est restée d’une visite 
à ce « mont », dont le nom majestueux tient à la centaine de mètres qui le 
haussent au-dessus des dunes: « De la pointe du Mont, du côté où s'élève 
la souche du vieux moulin, je regarde alentour, un soir de fin d'été, quand 
les ombres commencent 
à s'allonger... D'un côté, 
à l'Est, c'est un pays 
doucement accidenté 
semé d'arbres touflus, 
jusqu'à ressembler, d’en- 
semble au loin, à un 
grand bois. Il borde une 
large vallée d’alluvion 
où coulent des eaux len- 
tes, une baie profonde 
que resserre en face de 
moi une autre colline 
boisée. Au loin, au fond 
de la baie, je découvre 
les toits, les tours, les 
clochers de Saint-Omer. 
Tout ce paysage est ani- 
mé : c'est l'image même 
de la vie. À mes pieds, 
d'immenses usines fu- 
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champs, des prairies, des 
maisons, des villages, des bourgs, des canaux chargés de bateaux. Et par- 
dessus la plaine l'œil devine vers la mer du Nord comme une ligne d'îles, 
les dunes, des ports frangés de mâts et encore des cheminées qui fument. » 
M. Henry Cochin commente, en une page heureuse, l’eau-forte que 
reproduit la Gazette. La couleur de la plaine de Gravelines, du chenal, de 
l'immense plage plate n’est plus du tout celle de la campagne; ce sont ici 
« de grandes coulées douces et lumineuses dans le miroir des eaux ». La vue 
de la grande écluse exprime, en lignes sobres et admirablement justes, « les 
eaux toutes blanches par la réflexion de la lumière, les côtes grises et la puis- 
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sante barrière, la serrure, la clef des eaux, le mot de l'énigme de toute la 
région. » 

Ce ne sont pas seulement ces beaux horizons que nous rend l’œuvre de 
M. Bouroux. Il nous introduit dans les villages et les petites villes, les peuple 
de leurs habitants, nous méne avec leurs carrioles rustiques le long de ces 
routes où le tronc des peupliers reste courbé par le vent marin. Il fait 
tourner pour nous les derniers moulins qu’on va démolir. Il nous fait gravir 
la montagne de Cassel, et nous proméne avec lui dans ces rues tranquilles 
dont les bourgeoises demeures, tant d’années menacées par les obus, ont 
repris aujourd'hui leur aspect paisible et cossu. Il en est une qu’on retrouve 
au coin d’un croquis et que les bonnes gens ne montrent pas sans émotion: 
c’est celle où le général Foch, à l'automne de 1914, vint établir son état-major. 
C'est de la qu'il partit un jour vers Saint-Omer appeler le maréchal anglais 
lui apporter ses renforts et «le convier aux grands coups » ; c'est aussi de cet 
observatoire historique de Cassel que vinrent les ordres pour tendre devant 
l'ennemi, du côté de Nieuport, la barrière tutélaire des eaux de Flandre, — 
émouvants souvenirs qui nous rendent plus cher ce noble pays. 


PIERRE DE NOLHAC 


LES FORTIFICATIONS A GRAVELINES 
BOIS ORIGINAL DE M. P.-A, BOUROUX 


UNE FAMILLE, 


PAR M. LUG HASEGAWA 


(Salon d'Automne.) 


LE SALON D'AUTOMNE 


Phot. 1. Hoasiuna., 
SAINT FRANCOIS D’ASSISE 
PRECHANT AUX OISEAUX 
GROUPE EN CERAMIQUE 
PAR M. LEON LEYRITZ 
(Salon d’Automne.) 


Le Salon d’Automne n’est-il pas devenu 
ce « grand atelier » où tous les métiers 
fraternisent, que Charles Morice appelait 
de ses vœux et qui devait réagir contre 
l'excès d’individualisme dont notre art lui 
semblait atteint comme d’une maladie 
mortelle ? Il est certain que nous assistons 
la à de vivants efforts qui tendent avec 
plus ou moins de bonheur a renouveler les 
divers cadres de notre existence ; et com- 
ment ne pas se rendre compte que, depuis 
la guerre, les collaborations entre archi- 
tectes, peintres, sculpteurs, ébénistes et 
tous artisans des arts appliqués, commen- 
cées il y a environ quinze ans, se sont 
multipliées? Je ne me rappelle point si 
Charles Morice avait réservé une place aux 
maitres-queux dans sa communauté : celle 
qu'ils occupent au Salon d’Automne ne 
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paraitra pas excessive, si, vraiment, les meilleurs plats de nos provinces sont 
tour à tour servis aux gourmets. La cuisine aussi est un art appliqué et c'est 
la que se retrouverait chez nous la tradition, supposé qu’elle disparût un 
jour de notre esthétique. 

C’est la section de l’art urbain qui constitue, reliée à celle du mobilier au 
rez-de-chaussée du Palais, ce grand atelier où se détermine peu à peu la 
physionomie nouvelle de nos demeures et de nos rues, de nos jardins, de 
nos parcs. 

Les surfaces nues des hautes maisons « franco-américaines » que nous 
proposait l’an dernier le diorama de M. Le Corbusier, feront-elles école ? 
On voit céder partout l'esprit ornemental à l'esprit géométrique. La loi du 
simple, du « dépouillé » s'impose, plus ou moins sévèrement. 

Cette année, M. Robert Mallet-Stevens nous offre, pour la décoration d’un 
parc, de grands parallélépipèdes blancs qu'illustrent des bas-reliefs allégo- 
riques dédiés aux heures du jour et de la nuit. Du plan supérieur, où se 
trouve ménagé un creux, surgissent des chrysanthémes dont les têtes 
inclinées implorent, dirait-on, la terre nourriciére. Assis sur l’un des bancs 
confortables qu’a dessinés pour le parc M. Francis Jourdain, l'on a beau 
promener son regard de bloc en bloc, rien ne vient à l'esprit qu'une pitié 
pour ces fleurs prisonnières et qui ont soif. Que l’on aille ensuite regarder 
de près, l’une après l'autre, les Heures, les vingt-quatre heures telles que 
les ont représentées, en autant de thèmes différents, des sculpteurs 
inégaux par le talent, on trouvera tour à tour du spirituel, du banal, de 
loutré: l’ensemble ne laisse pas une impression bien significative. Quel 
besoin de nous rappeler ici les heures de la vie? Il n'y a d'heure qui compte 
dans un parc que celle où l’on y rêve... Mais réve-t-on encore dans les parcs? 

M. Mallet-Stevens dresse au centre du sien un obélisque de ciment sur le 
sommet duquel est perché un Vautour de bronze di à M. Pompon. Admi- 
rable Vautour: si haut qu'il soit, il laisse reconnaître le maître animalier qui 
a résumé avec tant de vigueur sa structure. Seulement, on se demande ce 
qu'il fait la. Après qu’on a exilé les fleurs, veut-on épouvanter les rossi- 
gnols ? 

Le fond du parc est réservé au monument commémoratif de Claude 
Debussy, — tout au moins à la maquette de ce monument, — lequel a pour 
auteurs l'architecte Jean Burkhalter et les statuaires Joël et Jan Martel. Fait, 
quant au motif principal, de quatre piliers supportant une table oblongue et 
entre lesquels se nichent des figures sculptées, ce monument forme en son 
ensemble un bassin aux lignes nettes, aux surfaces « gueuses », pour employer 
un terme d'autrefois qui convient bien à l'architecture d'aujourd'hui. 11 
oppose sa blancheur à un rideau funèbre étendu derrière lui, je veux dire ce 
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rang de cyprés dont les cimes le dépassent. L’ceuvre est bien ordonnée et 
s équilibre à souhait en ses proportions concertées. 

Les architectes sont fort occupés pour l'instant à nous construire des hôtel- 
leries, de ces hôtelleries où l'on aura le culte de notre cuisine traditionnelle, 
si chère à des écrivains tels que MM. Curnonsky et Marcel Rouff. M. Alfred 
Agache a réalisé une maquette ingénieuse avec la collaboration du sculpteur 
Marcel Temporal, de qui l’on voit dans une des salles de peinture un 
buste de bronze (Portrait de M° Edme-Paul François) excellemment accompli 
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« WAGE D’oR D, PORTE DE SÉPARATION ENTRE GRAND SALON ET HALL 
FER FORGE ET BRONZE, PAR M. EDGAR BRANDT 
(avec LA COLLABORATION DE MM. HENRI FAVIER, ARCHITECTE, ET MAX BLONDAT, SGULPTEUR) 
(Salon d'Automne.) 


en son style sobre. Une autre maquette est due à l'entente du Russe Alfred 
Benois, que nous connaissons si inventif, avec le Suisse G.-M. Tallichet. 
Ici, l’on voit un Persan travailler pour Deauville ; là, un Viennois pour la 
Côte d'Azur. M. Olesuwitz a peint les décors très slaves d'une Salle à 
manger en Bretagne dessinée par M™ Chauchet-Guilleré et dont M. Sognot 
a exécuté les meubles. Pour déjeuner au Salon d'Automne, il faut choisir 
entre cette salle à manger-ci et celle de M. Francis Jourdain, destinée à une 
hôtellerie des environs de Toulon et qui est autrement simple. M. Djo 
Bourgeois a composé, lui aussi, une hôtellerie avec le concours de divers 
artistes : un ferronnier spirituel, M. Jacques Bréjeaux, un peintre « décora- 
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teur » dont les figures ont du style, M. F.-A. Quelvée, un sculpteur, 
M. Léon Leyritz, de qui nous allons reparler ; sans oublier M. Jean 
Burkhalter, déjà nommé, auteur du vif et charmant décor de papier peint 
qui tapisse le hall fort avenant de cette hôtellerie. 

On retrouve M. Léon Leyritz, associé à M. Djo Bourgeois, aux bas-reliefs 
humoristiques dont il a agrémenté la boutique d’un chemisier et à un groupe 
d’Athlètes qui surmonte une fontaine destinée à la piscine d'un stade; — sans 
compter, dans la section d’art religieux, cette charmante figurine de Saint 
François d'Assise préchant aux oiseaux que nous, reproduisons, où les arêtes 
des plans et sections s’atténuent délicatement sous l'émail de la faïence. Car 
c'est par plans et sections que M. Leyritz exprime les formes. D’aucuns 
l'appellent « cubiste » ; soit, et admettons qu'il laisse trop voir dans les 
Athlètes ces arêtes que le Saint François dissimule. Mais son « cubisme » 
n'est-il pas le contraire des abstractions qu'on nous offre d'habitude sous ce 
vocable? Je n’y vois que conformité frappante avec la structure et le mouve- 
ment corporels. Et plus je regarde ce groupe où tant d'observation et de 
science se révèle dans la souplesse expressive, plus je me persuade qu'on doit 
attendre beaucoup de ce jeune statuaire, auquel, très justement, le Conseil 
supérieur des Beaux-Arts vient d'accorder une bourse de voyage. 

En se rendant à la section du mobilier, il faut s'arrêter devant l'imposante 
Porte de séparation entre grand salon et hall que M. Edgar Brandt a forgée 
selon un dessin de l'architecte Henry Favier et qui comporte, pour décor 
central, des figures nues, gracieuses de mouvement, dues à M. Max Blondat 
et synthétisant l'Age d'or. C'est, je pense, un tour de force d'avoir 
réalisé par la forge un ouvrage tel. Il semble que la technique de la fonte eût 
été mieux appropriée au caractère rigide de la composition ornementale. 
Mais M. Brandt est ferronnier dans l’âme, et sa volonté impose à la matière. 
Devant le résultat, notre observation tombe, qu'un préjugé peut-être nous 
a dictée. Il y a peu d'ouvrages si fiers, si puissants, dans notre art décoratif. 

Nous avons d’autres ferronniers capables de nous faire honneur. Le grand 
balcon de M. Raymond Subes, que gâte à notre avis un mascaron banal 
et lourd, est traité avec une vigueur peu commune, selon la plus franche 
tradition. Le balcon aux biches fait par M. Piguet pour un « Hôtel des Chas- 
seurs », la porte de M. Pierre Yung, celle de M. Brachet, la console de 
M. Marcel Schenck, voilà encore des ouvrages bien accomplis et qui ne 
trompent point. 

Le travail du métal, dans de moindres objets, est pratiqué par des hommes 
qui, outre la qualité technique, maintiennent ce goût qui assurera notre 
prestige, on n'en veut pas douter, dans le concours international qui se 
prépare et où nos céramistes, nos verriers, eux aussi, seront, J'espère, sans 
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rivaux. Je ne sache pas qu'il y ait en quelque lieu du monde un maitre tel 
que M. Jean Dunand, praticien raffiné autant que viril, incessant renouveleur 
de ses galbes, de ses incrustations, chez qui la vigueur et l’élégance semblent 
suscitées de l'âme même et qui ne se complique un peu que lorsqu'il se 
fait l'interprète d’un autre, ainsi qu'on le voit au somptueux paravent qu'il 
a décoré, en savant laqueur, selon une peinture japonisante de M. de Wa- 
roquier. M. Linossier, un de ses émules, marteleur et incrusteur sans 
reproche, se montre en sa jeune force, de son côté, avec des vases aux con- 
tours purs. Et M. Jean Serrière, qui s’est formé avec indépendance, obser- 
vant le présent sans perdre de vue le passé, c’est-à-dire la tradition (abusons 
de ce mot éternel), épanouit sa 
technique et son style dans divers 
objets où le mariage du cuivre et de 
l'argent n'est pas moins original 
qu'harmonieux. 

Je ne veux pas oublier l’hom- 
mage que nous devons à Charles 
Rivaud, mort prématurément il y a 
trois mois. Dans la vitrine où l’on 
voit un choix de ses ouvrages, il n’y 
a rien qui ne soit une leçon de droi- 
ture et de goût. Son dernier chef- 
d'œuvre aura été cette épée d’aca- 
démicien que M. Léon Bérard 
remettait l’an dernier à M. Paul 


Léon de la part des fonctionnaires 
des Beaux-Arts. Entre les maîtres 
du métal, cet orfèvre, épris de tra- 


POT EN CUIVRE ET ARGENT REPOUSSES 


PAR M. JEAN SERRIERE 
(Salon d’Automne ) 
dition quant à la technique, et qui 


professait sur son art des idées si logiques et si persuasives, a marqué sa 
place, qui demeurera l’une des premières. 

J'ai fait allusion à nos maîtres du verre. M. Marinot reste un inventeur 
robuste et exquis ensemble’. M. Lalique nous séduit par la nouveauté d'un 
lustre fait, en forme de cône, d’un assemblement de plaques laiteuses qu 
diffusent la plus douce lumière. 

A vouloir absolument se distinguer, certains artistes du meuble perdent le 
sens de la « distinction », voire de la convenance pratique. Mais d’autres, 
‘en récompense, sont attentifs à rappeler le goût français. 

1. La maîtrise incomparable de M. Marinot s’atteste avec un preslige singulier, en une 
technique fortifiée encore, aux ouvrages si divers qu'il vient d'exposer chez Hébrard. 
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Je ne crois pas qu'il y ait dans l’exposition rien de mieux équilibré, de 
plus charmant, que le salon de vente composé par M. Louis Bigaux. Avec un 
accent tout moderne, comme cela est de chez nous! Les consoles, bien 
assurées sur leurs pieds obliques dont le dessin, très neuf, se rapporte, si 
l'on veut, à des exemples de notre xvn° siècle, l’ovale de la table, les 
proportions des siéges, tout cela est à souhait, — si simple et si élégant à 
la fois! 

Une parfaite honnêteté bourgeoise recommande la salle à manger de 
M. Paul Gauthier. La table, avec ses pieds en forme de fuseau renouvelés 
d’un type traditionnel, est bien conçue, heureusement frustrée de ses 
quatre angles. 

Qu’y a-t-il de moins « bourgeois » que la « salle à manger pour un rendez- 
vous de chasse » due à M. Martine? Le dossier des sièges figure en son con- 
tour un corps décapité, et ce corps, vu de dos, simule quelque Peau-Rouge 
ceint d’un pagne vert. Toutefois cette singularité n'a rien d’agressif. Ces 
chaises, ces fauteuils, dont M. Martine a partiellement coloré le bois fauve, 
et les autres meubles, pratiques, avenants, table, buffet,, panetière, s’accor- 
dent bien à la verte tenture, illustrée de biches en émoi. L'ensemble offre 
une chaude et gaie harmonie, à laquelle fait une douce opposition le tapis- 
damier noir et blanc. 

M. Jaulmes, avec la collaboration de M. Damon, a réalisé une Biblio- 
thèque où il ne manque peut-être que l’harmonieux tableau de la Leçon de 
musique exposé à la peinture par le même artiste. Car cette « bibliothèque » 
est aussi un salon de musique. Au fond, une scène est disposée en hémi- 
cycle sous une coupole que soutiennent de clairs piliers de stuc entre lesquels 
des rideaux d’un ton bleu vert sont tendus. M. Jaulmes, on le pense bien, 
a su témoigner là son sens de la convenance contemporaine et son goût du 
simple. Décor et mobilier participent de la même droiture, de la même 
élégance d'inspiration. 

L’élégance la plus exquise, on la pourrait montrer dans une petite table 
de salon due à M. Paul Follot, rénovateur à qui la tradition est familière, — 
comme elle l’est à M. Ruhlmann, de qui le bureau d’amboine a bien de la 
grace... Mais ce n’est point par l'élégance que se distingue M. Dufréne dans 
l’Atelier-bibliothèque aux boiseries et meubles de palissandre où cette fois il 
se présente à nous. Soyons juste : cette disposition sur un plan ovale offre, 
pratiquement, des avantages, et elle est réalisée d’une franche et vigoureuse 
architecture. Et M. Dufrêne demeure, quant à l’ensemble de l'ouvrage, le 
maître que l'on connaît. Mais ces épaisses causeuses, ces fauteuils flanqués 
de casiers à livres, quels monstres encombrants! 

On ne souhaite pas de voir se répandre le goût de ces assemblages de 
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niches qui tendent à transformer peu à peu nos sièges d'appartement en 
petits «immeubles par destination » comparables à à des columbariu. Pour le 
funèbre, nous avions déjà, en guise d’armoires ou de buffets, ces coffres plus 
ou moins mystérieux et qui ne rachétent pas tous l’austérité de leur dessin 
par la qualité du bois dont ils sont faits (on est, certes, indulgent, voire 
complaisant à ceux qui, renflés avec plus ou moins de grace, nous laissent 
trouver difficilement leur secret, je veux dire le trou de la serrure, aux 
veines blondes d'un placage de bois des îles où le regard croit recueillir des 


Phot. de la revue « Art et Décoration ». 


SALON DE MUSIQUE-BIBLIOTHÈQUE, PAR MM. G.-L, JAULMES ET R. DAMON 
(Salon d’Automne.) 


caresses)... Les columbaria, pourtant, se multiplient. Tel bureau de travail 
est toute une maisonnette à plusieurs étages de petites cases. Selon l'étage 
où vous aurez affaire, il vous faudra, ici, là, voire en l’obscur espace réservé 
pour vos jambes, vous agenouiller sur le parquet, où vous y asseoir, ou 
vous y mettre à plat ventre. 


* 

* * 
Hormis sa section de l’art religieux, et sa « Rétrospective des rétrospec- 
tives », le Salon d’Automne, pour ce qui est de la sculpture et de la pein- 
ture, ne présente pas. une physionomie bien différente de celle que nous 
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avons observée en juin dernier au Salon des Tuileries, lequel, il vous en 
souvient, était fait d’ouvrages signés soit des dissidents de la Société Nationale 
des Beaux-Arts, soit des principaux sociélaires de la compagnie qui nous 
occupe aujourd'hui. On retrouve, en effet, un notable groupe de dissidents 
sous le drapeau de leur chef, M. Albert Besnard, de qui, si discrète qu'elle 


TERRASSE A LA CAMPAGNE, PAR M. P. BONNARD 
(Salon d'Automne.) 


soit en sa délicatesse aérienne, la Prairie aux environs de Boulogne-sur- 
Mer ne saurait passer inaperçue, où il s’est représenté lui-même, au temps 
de sa jeunesse, en train de peindre le trio charmant de sa femme et de ses 
enfants. Non loin de lui, M. Aman-Jean montre un Tableau de portraits et 
un Nocturne qui peuvent compter entre ses plus harmonieuses réussites, et 
M. Le Sidaner une Roseraie au crépuscule faite à souhait pour le rêve... A la 
faveur de ces trois noms, nous allons, si le lecteur le permet, composer en 
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idée, par quelques emprunts à droite et à gauche, une salle qui soit approxi- 
mativement à la ressemblance d'une des salles des « Tuileries ». 

Prenons d’abord les peintres. M. Le Sidaner ne se plaindrait pas du 
voisinage de M. Pierre Laprade, par exemple, ni M. Aman-Jean de celui de 
M. Pierre Bonnard. Il y a, entre eux quatre, une communion de sentiments 
poétiques. La Terrasse à la campagne de M. Bonnard, avec ses lumineuses 
ombres parmi les verdures nuancées, nous semble, en sa composition sans 
apprét, en ses subtils accords, l'épanouissement d’un art délicieusement 


LES FORTIFICATIONS AU PRÉ-SAINT-GERVAIS, PAR M. L.-A. QUIZET 
(Salon d'Automne.) 


persuasif. De même, rien de moins apprêté que le paysage d’/sola Bella dont 
nous enchante M. Pierre Laprade, petit-neveu de Claude et du père Corot. 
Cette sensibilité à la poésie de la nature, cette justesse d'interprétation, se 
rencontrent trop rarement. C’est pourquoi il nous est agréable de rapprocher 
de M. Laprade un homme tel que M. Quizet, observateur des Fortifications 
au Pré-Saint-Gervais. M. Quizet s'était fait remarquer dès ses débuts pour 
son sentiment des « valeurs ». On le trouve particulièrement délicat dans 
cette petite page grise où les relations de lumière entre le terrain et le ciel 
sont si tendrement traduites. M. Leprin, qui a peut-être un pinceau plus 
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libre, montre dans sa Rue des Abbesses et son Chemin à Saint-Ouen des qua- 
lités qui autorisent à le placer assez près de M. Quizet. Et nous mettrions 
volontiers entre eux deux M. Jacques Blot et sa Rue à Villeneuve-Saint- 
Georges où ce jeune peintre, que la nature a toujours dirigé, réalise, d’une 
palette éclaircie, avec des transparences chez lui inédites, un véridique et 
charmant contraste de clartés et d’ombres. Faisons venir à présent un sen- 
timental de la couleur tel que M. Baignéres, qui ne dit point le pays où il a 
recueilli ces sonorités nuancées qui se répondent en sourdine. Puis, oppo- 
sons-lui M. Daniel Dourouze, de qui les deux paysages de montagnes, si sou- 
plement accomplis, sont bien dignes, par leur franchise et leur justesse, de 
nous relenir longuement ‘, et M. Guy Dezaunay, de qui les Peupliers à Tréboul 
ont un si clair accent de vérité avec leurs fraîches verdures; et encore, peut- 
être, M. Jean Marini, pèlerin des villages savoyards. Après quoi, pour ne pas 
quitter les paysagistes, nous pourrons appeler à tour de rôle : M. Paul de 
Castro et ce Panorama qui est sans doute ce que ce robuste peintre de Paris 
et de ses environs a fait de mieux équilibré quant à la composition, de mieux 
conduit quant à la perspective aérienne ; M. Balande, toujours vigoureux 
et large, à qui nous reprocherons seulement de montrer trop visiblement le 
même travail de brosse et dans son terrain et dans ses arbres et dans son 
ciel; M. Félix Denayer, qui s’impose avec son Moulin par une puissance de 
palette, une plénitude d’effet, auxquelles répond à souhait la sobriété du 
métier; M. Anders Osterlind, qui atteste une volonté très personnelle dans 
son orageux Paysage en Bretagne, si bien équilibré en son dessin, si bien 
unifié en sa sombre couleur hardiment étalée au couteau; M. Seyssaud et 
ses réalistes tranches de campagne méridionale; le prime-sautier M. Robert 
Villard et ses Roches au Croisic; le rude M. Chabaud et son Mas. Il ne 
faudrait oublier, d’autre part, ni des délicats tels que M. Tristan Klingsor et 
M. Raymond Keenig; ni des raffinés tels que M. J.-E. Laboureur, venu de 
la gravure à la peinture et qui unit en sa vision l'esprit de géométrie et 
l'esprit de subtilité, et M. Tobeen, chez qui la « naïveté » n'est qu'une 
apparence. 

Voilà faits les « panneaux » des paysagistes. Continuons de composer 
notre salle (nous l'avons choisie grande, bien entendu). 

Environ la Prairie de M. Albert Besnard, nous mettrons en bonne place 
l’Odalisque de M. Henri-Matisse. C’est une petite toile charmante à voir pour 


1. Comme nous corrigions les épreuves de cet article, on nous a annoncé la mort 
presque subite de M. Daniel Dourouze. On ne saurait trop regretter cette perte : jeune 
encore, M. Dourouze était déjà un maitre et il venait de se placer en premier rang de nos 
paysagistes. On a pu admirer ici même, l’an dernier, la Cour de ferme à Chaumont qu'il 
exposait au Salon d'Automne et qui fut acquise par l'État. 
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l'esprit de la couleur, si je puis ainsi dire, et pour cette limpidité de lumiére 
autour du jeune corps alangui; sans compter que l’on y goûte une simplicité 
de trait et de touche bien spirituelle aussi et vraiment magistrale. En l’hon- 
neur de cette Odalisque, le Prince des fleurs consentira certainement, avec la 
permission de M. René Piot, de danser son thème du Ramayana. Ce prince, 
que l’on voit contribuer 
à l'illustration de notre 
texte, n'est autre que 
l'une des petites Cam- 
bodgiennes | applaudies 
l'an dernier à l'Exposi- 
tion coloniale de Mar- 
seille. M. René Piot les 
a observées, ces jeunes 
danseuses, avec sa curio- 
sité d’orientaliste épris 
d'histoire, de légende et 
de spectacle. Leurs justes 
traits, le caractère hiéra- 
tique de leur saltation, 
l'éclat des costumes, tout 
cela nous est rendu avec 
une fidélité qui nous est 
d'autant plus sensible que 
ce beau coloriste, refré- 
nant sa verve, a été jus- 
qu'à se faire orfèvre pour 
« restituer » à ses mo- 
déles leurs bijoux sertis 
de pierreries et tous les 


DANSE CAMBODGIENNE: LE PRINCE DES FLEURS 


clinquants dont leurs nn oe 
déguisements sont (Salon d'Automne.) 
rehaussés. 


M. Foujita est une bonne recrue pour notre salle imaginaire. On voit de 
lui, précisément en face des envois de M. René Piot, le plus grand tableau 
qu'il ait encore fait, lequel, du reste, ne rime à rien : c’est un alignement de 
femmes nues (pour quel conseil de revision P). Le pouvoir de M. Foujita 
est de nous amuser, de nous captiver, quoi qu'il fasse, par ce subtil métier 
qui n’est qu'à lui et qui demeure très japonais toutefois. 

Entre les autres Japonais qui japonisent, on remarque surtout un ou deux 
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dessinateurs d’animaux dont les ouvrages rappellent tout à fait les dessins pré- 
historiques des cavernes. Quant aux Japonais de l’école « européenne », il y 
en a peu qui se soient encore imposés. En voici un, pourtant, M. Luc Hasegawa, 
que nous adopterons. Son langage pictural est remarquablement français. 
Nous donnons l’image d’un des trois tableaux de figures qu'il expose: Une 


MATERNITÉ, PAR M. MAURICE ASSELIN 
(Salon d'Automne.) 


famille en Bretagne. La bonhomie et la justesse de l'observation confèrent à cet 
ouvrage un accent de naturel et d'intimité auquel s'accorde à plaisir la calme 
simplicité des colorations, choisies dans une gamme délicate de gris. 

A coup stir, la Maternité de M. Asselin aura dans nos « Tuileries » une 
place digne d'elle. Quel meilleur éloge que de dire qu’on pense à Corot en la 
regardant ? Rapprochement qui tient aussi bien à la tendre modération de 
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la couleur qu'aux suaves rapports entre les clairs, les demi-teintes et l’ombre; 
sans oublier le sentiment, qui est, comme le reste, selon la nature. 

Il faut bien que lhabileté soit, après cela, représentée. Appelons donc 
M. Pierre Gerber, quia peint dans une Avant-scène quelques spectatrices et 
spectateurs (dont l’un est décapité). Sans rien apporter que nous ne connais- 
sions, ce tableau assez vivant nous a paru de bon aloi en sa souplesse et en 
sa couleur. M. Van Dongen est plus personnel et sa palette date moins. On 
a le droit de n’aimer 
guère, en dépit des fran- 
ches oppositions entre 
noirs et blancs, son Por- 
trait de M. Boni de Cas- 
tellane, superficiel comme 
une affiche (et ce pourrait 
être l'affiche d'une « mar- 
que » de vernis, tant le 
peintre s'est évertué à faire 
reluire les chaussures). 
Mais le tranquille Portrait 
de M. Romain Coolus, traité 
sans ostentation de virtuo- 
sité en une harmonie 
vigoureuse et pleine, faite 
de gris savamment choisis, 
est le naturel même — 
sauf les souliers, vraiment 
trop bien cirés ! 

Il va de soi que nous 


ferons figurer dans notre 
salle des maitres tels que PORTRAIT DE M. ROMAIN COOLUS 

MM. Charles Guérin, pe ser ween 

Georges d’Espagnat, as HU va 

Albert André, Georges Dorignac. Chacun d’eux est ici fort bien représenté. 
Nous en pourrions nommer d'autres dont nous avons déjà parlé il y a cinq 
mois. Par exemple, on ne pourrait que se répéter au sujet de M™ Marval, 
ou de M. Othon Friesz, ou de M. André Chapuy, pour ne citer que ces trois 
talents si différents entre eux... Mais je ne veux pas oublier les Zntérieurs 
de M. Borgeaud, où l’on constate une franchise si personnelle dans la simpli- 
fication du dessin et dans la manière dont l'artiste résume les éléments 
colorés qui concourent à l'effet de clair-obscur. Et je mettrai à part égale- 
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ment une nature morte de M. Paul Charlemagne, Le Hangar, vraiment 
puissante en l'unité de sa couleur, et peinte avec une « générosité » extraor- 
dinaire. 

Réservons une petite paroi à la gravure. La section du Livre nous laissera 
emprunter quelques illustrations. Les « bois » de M. P.-E. Colin pour les 
Poèmes de France et d'Italie de M. Pierre de Nolhac, ceux de M. Hermann-Paul 
pour Les Affaires sont les affaires de Mirbeau, ceux de M. J.-L. Perrichon 
pour les Heures de Verhaeren, et ceux de M. Mathurin Méheut pour le Gar- 


CHAMBRE A UNE FENÊTRE, PAR M. MARIUS BORGEAUD 


(Salon d'Automne.) 


dien du feu de M. Anatole Le Braz, voilà de quoi signifier la bonne technique. Il 
faut y ajouter quelques « cadres » de M. Constant Le Breton, moins connu, 
lequel a gravé pour son plaisir et pour le nôtre des coins pittoresques de 
Marseille (nous sommes heureux de donner ici hors texte un de ces bois : 
L'Église Saint-Augustin) et du Mans. M. Le Breton, lui aussi, est un xylo- 
graphe qui fonde son «indépendance » sur la tradition et l’on aime sa 
délicate franchise d’accent, comme on aime, non loin de lui, M. Herbert 
Lespinasse pour l’ample style de ses tailles et pour sa verve poétique 
(témoin son album des Horizons artificiels) et M. Maurice de Becque, 
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L'ÉGLISE SAINT-AUGUSTIN A MARSEILLE 


Bois original de M. C. Le Breton 
(Salon d'Automne) 
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illustrateur des Fables de la Fontaine, à qui l’on doit aussi les nerveuses 
images à l’aquatinte qui commentent en une riche édition les dires de 
Juvénal dans sa Satire contre les femmes. Aquafortiste, M. Albert Varadi, 


avec sa Rue Mouffetard, ne nous 
fait pas moins de plaisir que 
M. Le Breton avec ses vues de 
Marseille et du Mans. Buriniste, 
M. Morin-Jean nous donne un 
excellent Homme à la pipe. 
Flaubert, qui ne voulait point 
qu'on l'illustrât, edt pardonné à 
la maîtrise de M. Bernard Nau- 
din, lequel a si intelligemment 
«traduit » Bouvard et Pécuchet. 
Et M. Anatole France ne sau- 
rait regretter d'avoir permis à 
M. Siméon, chez qui le tact et 
le talent vont de pair, d'illustrer 
le Crime de Sylvestre Bonnard. 
I] faudrait parler aussi de quel- 
ques peintres illustrateurs, à 
partir de M. Charles Guérin qui 
a fait des compositions char- 
mantes pour Manon Lescaut. 

Mais, il n'y a plus de place 
aux murs de notre salle... Et il 
est temps d'y introduire les 
sculpteurs. 

Au milieu, nous mettrons la 
Danse de M. Auguste Guénot. 
Cet artiste est entre les jeunes 
un des plus attachants. IL a, 
dans sa recherche de style, subi 
des influences de musée ; cepen- 
dant, il a toujours regardé 
ardemment la vie. Sa Danse, 


LA DANSE é 
GROUPE EN PLÂTRE, PAR M. AUGUSTE GUÉNOT 
(Salon d'Automne.) 


tout à fait dégagée des tendances archaïques que l’on remarquait dans ses 
précédents ouvrages, nous paraît, en sa composition spirituelle, en l’élé- 
gance à la fois svelte et précise du dessin, en son mouvement même, une 
œuvre très neuve d’accent et contenant les meilleures qualités de notre 


364 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


tradition. Mais ne médisons pas trop de cet archaisme qui a réagi si heureu- 
sement contre les excès de gesticulation dont notre sculpture a tant souf- 
fert depuis cinquante ans et plus; et admirons la Jeune fille aux tresses de 
M. Joseph Bernard, laquelle est un poème de pierre dédié à la Simplicité, et 


Phot, Bernés, Marouteau et C'e. 


BAIGNEUSE SURPRISE 


STATUE EN PIERRE, PAR M. G, CONTESSE 


(Salon d’Automne.) 


aussi bien un chef-d’ceuvre de « taille 
directe ». Nous rapprocherons de 
cette Jeune fille aux tresses la Bai- 
gneuse surprise de M. Gaston Con- 
tesse, artiste dont il faut dire beau- 
coup de bien, car il est venu à ce style 
recueilli par un chemin difficile, 
ayant eu à se défaire des tics qu'il 
tenait de l'École et qui ont long- 
temps gêné chez lui l'expression du 
sentiment personnel. 

A présent, voici, pour honorer 
encore notre salle, quelques anima- 
liers et au premier rang cet admirable 
praticien de la taille directe, M. Mateo 
Hernandez qui traite avec le méme 
prestige la diorite, le porphyre et le 
granit noir. De cette matiére-ci est 
fait son Marabout et aussi, je crois, 
son Ofarie, « saisie» entre deux plon- 
gées. Le Marabout de M™ Shonnard, 
l'Étude de lionne de M. Navellier', 
d'une souplesse si observée et si 
vivante, déja admirée en 1919 au 
Salon des Artistes français ?, le Buffle 
si puissamment trapu de M. Nathan 
Imenitoff, qui rappelle certains des- 
sins de Diirer, voila, sans oublier la 
Cigogne faite par M. Marcel Wolfers 


pour le monument Guynemer à 


Poelcapelle, un assez bon choix, il nous semble. 
Enfin nous ferons une petite assemblée de portraits. D'abord, le marbre 
où M. Albert Marque a étudié, avec une maîtrise digne des réalistes floren- 


1. M. Navellier joint à ses excellents envois de sculpteur des Paysages de Saintonge du 
meilleur dessin et très expressifs en leur délicatesse. 
2. V. Gazelle des Beaux-Arts, 1919, p.162: 
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tins, l’ossature et les traits. d’une Fillette : puis, les bronzes de M. Despiau, 
qui exprime la vérité des visages d’un art dépourvu de « manière » et simple à 
merveille ; puis la tête de Nageuse que M™ Yvonne Serruys, en simplifiant 
la coiffure, je veux dire le bonnet de bain, a faite, en pierre de Pouillenay, 
ressemblante à quelque sphinx d'Égypte ; puis l’£rnesta de M. Pimienta, où 
les traits du visage sont traduits d’un art à la fois si volontaire et si subtil. 


© MATER DOLOROSA D», PAR M. ANTO-CARTE 


(Salon d'Automne.) 


N'oublions ni le buste de M. Pol Neveux, scrupuleusement réalisé par 
M. Sabouraud, ni celui, très véridique aussi, de M. Victor Goloubew par 
M. Serge Youriévitch, de qui l’on voit, d'autre part, une figure de danseuse 
(La Danseuse Nattova) remarquablement souple. 

Voilà notre salle achevée. Pour nous reposer de notre effort, et pour ne 
pas trop penser aux oublis que nous avons certainement faits, nous irons 
passer quelques instants chez les maîtres ; je veux dire à cette « Rétrospective 
des rétrospectives » où se retrouvent les noms, plus ou moins grands, hono- 
rés tour à tour au Salon d'Automne depuis 1904... Mais non: l'heure nous 
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presse, et quelques vivants nous attendent encore. Il y aurait pourtant plaisir 
à s’attarder un peu entre Ingres et Manet, placés ici vis-à-vis l’un de l’autre’, 
et, qui sait? à les entendre dialoguer. 

La section d’art religieux s’honore de deux grands cartons de mosaïques 
peints par M. Maurice Denis, l’un, le Baptéme du Christ, pour l'église de 
Saint-Paul de Genève, l’autre, noblement inspiré du sacrifice de nos soldats, 
pour l’église de Quimperlé: tous deux faits à souhait, techniquement et 
« spirituellement », pour leur destination; et d’une composition dédiée au 
Soldat inconnu par M. George Desvallières, où le lyrisme pictural de cet 
ardent coloriste s'exprime avec une abondance toute suscitée de l'âme. 
D’autres ouvrages encore sont dignes de retenir l'attention, dont le moins 
touchant n’est pas la Pietà de M. Charles Bisson. Nous avons choisi pour 
notre illustration l’un des plus poignants, la Mater dolorosa de M. Anto-Carte, 
imagier imbu de tradition et qui, par son loyal et pénétrant dessin, se 
place au premier rang des artistes belges. 

Dans l’art « profane », c'est au premier rang aussi que son compatriote 
Rik Wouters venait d'atteindre quand la mort le prit en 1916, âgé de trente- 
quatre ans. Comme le souhaitait naguère ici même notre ami Fierens- 
Gevaert’, voici que l’on nous a permis d'apprécier sur un choix assez nom- 
breux de ses ouvrages ce coloriste plein de franchise et d'esprit et qui nous 
intéresse d'autant plus que la vérité lui a été, si je puis dire, révélée sous la 
double sauvegarde de Degas et de Renoir. | 

La maîtrise de ce jeune homme méritait bien d’être fêtée au Salon d’Au- 
tomne, Salon des libres efforts où l’on semble faire de mieux en mieux la 
différence entre peindre et peinturer; je veux dire que l'on n'y rencontre 
presque plus la gent barbouilleuse qui nous a quelquefois rappelé ce badi- 
geonneur de barrières, lequel, sur la félicitation que M. de Villette lui faisait 
de sa rapidité, s’écriait: « Je me fais fort d'effacer en un jour tout ce que 
Rubens a peint dans sa vie. » 


ÉDOUARD SARRADIN 


1. Ingres est représenté par l’admirable Portrait de M. Devillers, directeur de |’Enre- 
gistrement et des Domaines, qu'il peignit à Rome en 1811 (année dont sont datées aussi 
les effigies de M. Bochet, de M. de Norvins et de M™ Panckoucke); Manet, par la Dame 
aux éventails, faite en 1874 et qui n’est autre que Nina de Villard, célébrité d'il y a quarante 
ans, sur laquelle M. Tabarant, mieux que personne au courant de tout ce qui touche à la 
vie du peintre, nous donne de piquants détails dans le Bulletin de la vie artistique du 
15 novembre dernier. 

2. V. Gazette des Beaux-Arts, 1928, t. I, p. 317 et suiv. 


LA GALERIE ALTMAN 
AU METROPOLITAN MUSEUM DE NEW-YORK 


(TROISIÈME ET DERNIER ARTICLE!) 


IT 
LES SCULPTURES ET LES OBJETS D’ART 


E seul antique de la galerie, un buste d’ homme 
des toutes dernières années de la période 
républicaine, un bronze, autrefois doré, 
incrusté d'ivoire dans la cavité des yeux, a 
enrichi d’une pièce capitale la belle série de 
portraits romains du Metropolitan Museum *. 
Un grand bois d’un beau caractère, un buste 
de jeune homme”, aux traits raffinés et 
pensifs, par un maître souabe, Hans Tilman 
Riemenschneider (1460-1531), de Wurz- 
burg, représente l’art germanique à la fin 

de l’ère gothique. Tout le reste des sculptures appartient à la Renaissance 

italienne ou aux xvi° et xvui° siècles français. 
La « Madone Altman‘ » a ajouté un chef-d'œuvre de plus, hier encore 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1923, t. II, p. 179 et 297. 

2. Etudié par Miss G. M. A. Richter, dans Art in America, 1913, avril (cit. du Cat. 
Altman : la livraison est introuvable à Paris). 

3. En tilleul. Évidemment détaché d’une statue. Provient d’Esslingen. Repr. : Cat. 


Aliman, p. 119. 
4. Appartenait au comte Leonello di Nobili, de Florence. W. Bode, Neuentdeckte 
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ignoré, a cet admirable groupe de Madones de terre cuite émaillée où l’on 
dirait que Luca della Robbia a voulu réparer un oubli inexplicable de la Grèce 
et compléter les créations des maîtres du v’ et du rv° siècle par le type le plus 
universel et le plus éloquent de beauté humaine, celui de la jeune maternité. 
Le modèle, au visage plein, au nez droit, aux lèvres charnues, est celui qui 
a inspiré la plupart des Madones de Luca. Les formes florissantes, l'attitude 
d'ensemble, accusent une étroite parenté avec la Madone à la pomme de Berlin 
et surtout la Madone de l'Hôpital des « Innocenti », mais dans une œuvre à 
la fois plus délicate et plus imposante. L'expression sereine et méditative de 
la Vierge fait penser à une jeune Athéna. Le noble repos de la composition, 
son caractère monumental si marqué, s'expliquent lorsqu'on découvre qu elle 
est empruntée, presque trait pour trait, Jusque dans les détails du mouve- 
ment des mains de la Vierge et du Bambino, à la Madone de la porte de bronze 
de la sacristie du Dôme de Florence. A l’ample matrone du Dôme, impas- 
sible Reine des Cieux, rien ne parait ressembler moins que cette tendre jeune 
fille ; et pourtant c'est la même figure, dépouillée seulement de sa raide et 
froide majesté, passée du bas-relief et de l’airain à la vie, revétue de chair 
palpitante. 

Autres Madones, plus modestes : la terre cuite peinte et dorée de l’ancienne 
galerie Rodolphe Kann‘, classée dans un groupe bien connu de Madones 
donatellesques serrant le Bambino, debout, contre leur visage anxieux, et une 
Madone aux chérubins*, un des bas-reliefs de pratique, au goût mièvre, au 
faire mince et pointu, de l'atelier d’Antonio Rossellino. 

Pour le portrait, l’art des marbriers florentins de la seconde génération 
du quattrocento est représenté par un buste excellent, attribué, avec raison 
sans doute 4 Mino da Fiesole, et détaché d’un médaillon funéraire: le Por- 
trait d’un prétre de l’ancienne collection Hainauer*, si largement traité et si 
expressif, avec son gros masque peuple tout imprégné d’humilité et de calme 
mélancolique. Faut-il reconnaître, avec M. Bode, la main de Mino, encore, 
dans un buste beaucoup moins intéressant, en tout état de cause, de petit 
garçon en Saint Jean-Baptiste‘, la tête levée, les yeux grands ouverts, une 
touffe de mèches bouclées nouée sur le front? Faut-il, même, l'accepter sans 
réserves comme une pièce authentique? C'est un ambigu, dirait-on, d'un 


Eee in glazierten Ton von Luca della Robbia (Zeitschrift für bildende Kunst, 1919, 
p- 305). 

1. Repr. : Donatello des « Klassiker der Kunst », p- 131. 

2. W. Bode, Die Sammlung Oscar Hainauer, Berlin, 1897, n° 6, p. 6. Repr. : ibid., p. 8; 
Bode, Denkmäler, t. VIII, pl. 331 8; Cat. Allman, p. 128. 

3. Catalogue Hainauer cité, n° 7, p. 62 ; Bode, Denkmäler, t. VII, pl. 395 8. 

4. Repr.: Cat. Aliman, p. 124. Appartenait au comte Raspeni Spinelli, à Florence: 
Cf. W. Bode, Florentiner Bildhauer der Renaissance, Berlin, 1921, p. 224. 
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petit buste de Saint Jean-Baptiste, au Louvre, qui lui ressemble, en particu- 
lier pour l’arrangement des cheveux, et du buste de la collection della Bor- 
della*, à Florence, où, si les traits diffèrent, l'angle du port de la tête et tout 
le mouvement du visage sont identiques. Sans se prononcer, on ne se peut 
défendre de penser à l'avertissement donné par Venturi au sujet des imita- 
teurs modernes de Mino *. * 

Un autre Saint Jean-Baptiste en tout cas, le stuc, si insignifiant 
d'ailleurs, de l’ancienne collection Maurice Kann, d’après le haut-relief du 
Bargello attribué à Donatello ou à Desiderio da Settignano, est, à notre avis, 
apocryphe. La prétendue étude 
originale de Benedetto da Ma- 
jano pour l’Annunziata de son 
bas-relief de Naples est, sans 
aucun doute, un des produits de 
la multiplication miraculeuse 
des terres cuites présentées 
comme les esquisses des grands 
maîtres du quattrocento. « Si 
l'on n'y prend garde, » écrivait 
le regretté Marcel Reymond, 
« nous verrons bientôt apparai- 
tre les projets originaux de toutes 
les sculptures italiennes. » — 
Un caveat qu'on ne clamera 
jamais assez. 

Parmi quelques morceaux 
épisodiques du cinquecento, un 
buste décoratif, d'un style très ae et ewes 

aN MARBRE, ATTRIBUE A MINO DA FIESOLE 

pur, dans la tradition encore 

des quattrocentistes florentins, 
un César penché et méditatif, mérite d’étre retenu comme l’un des plus 
beaux exemples des imitations héroïques et poétiques de portraits romains 
par les sculpteurs de la Renaissance. Une Charité * de terre cuite, attribuée à 
Jacopo Sansovino, est à rapprocher, en effet, de ce qu'il y a de plus froid et 
de plus compassé dans l'œuvre du maître. L'aspect monumental mal- 


(Collection Benjamin Altman, Musée métropolitain, New-York.) 


1. Repr. : Bode, Denkmäler,t. VIII, p. 383 8. 

2. Repr.: Marcel Reymond, La Sculpture florentine, t. II, p. 114. 

3. Un autre buste que nous n’avons pu étudier, un portrait d’adolescent, donné comme 
provenant de la famille Ricasoli de Florence, est attribué à l’école de Verrocchio. 


4. Repr.: Cat. Altman, p. 120. 


vit. — 5° PÉRIODE. 47 
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gré la modestie du format, l'exécution très poussée, indiquent la mise au 
point d’un projet pour une grande figure. Entre autres souvenirs obsédants 
de Michel-Ange, la composition rappelle surtout le bas-relief de la Madone 
à l’escalier du musée Buonarroti. Une paire de chenets de bronze, provenant 
de la collection Hainauer', dans la manière d’Alessandro Vittoria, d’un 
modelé nerveux dans les nus et d’un fini précieux, présente, sur des 
socles différents, soutenus par trois putti ailés, la même Minerve et la méme 
Abondance® que les chenets du Bargello et de l’ancienne collection Pierpont 
Morgan’. 

D’auteur inconnu, malgré l'attribution, inévitable et gratuite, à Germain 
Pilon, un buste de Charles IX *, cuirassé à l'antique, accuse sans ménage- 
ment, sous le modelé enveloppé du marbre, les traits irréguliers et l’ingrate 
physionomie du personnage: le crâne gros, vulgaire, la mâchoire mal 
accrochée, le menton manqué, rentrant, la barbe mal plantée, la calvitie 
précoce, le regard atone et indécis, la mine veule et morose; un portrait 
d’après nature certainement, dont on goûtera plus vivement encore la 
franchise si on le confronte avec le buste, si médiocre, du Louvre, et 
l’une des œuvres excellentes de la statuaire iconique française du xvi’ siècle. 

La terre cuite originale du premier Mercure nouant sa sandale de 
Pigalle * a figuré à la vente de M. de Jullienne en 1767 °. Depuis, la trace 
est perdue. On incline, d’après la très belle qualité de la pièce, à reconnaître, 
avec M. Rocheblave, cet original dans la terre cuite patinée qui appartenait 
au comte de Bryas, à Paris, avant de passer en Amérique. Le Metropolitan 
Museum, ainsi, posséderait le morceau même exécuté par Pigalle d'après 
nature, pendant son séjour à Rome (1736-1739), qui a été son coup 
d'éclat, l’a fait agréer en 1741 à l’Académie, a triomphé au Salon de 1742, 
et dont l’anatomie athlétique et le modelé fougueux et frémissant ont 
disparu dans la version amincie et élégante du marbre de 1744 (au 
Louvre), pour ne rien dire du grand Mercure adonisé et banal de 1748". Une 
comparaison attentive avec les deux plâtres anciens du premier état qui 


1. Catalogue Hainauer, n° 112, 113. 

2. Repr.: Cat. Altman, p. 126. 

3. Repr.: W. Bode, Italian bronze statuettes of the Renaissance, London-Berlin, 1907, 
t. II, fig. 28, 29. 

Une autre paire de chenets, de méme caractére, de la galerie Altman (Mars, Vénus), 
est de qualité médiocre. Un autre bronze, une figurine de Triton, attribuée au disciple de 
Jean Boullogne, A. de Vries, rappelle ses fontaines de Wurzburg. 

4. Donné comme ayant appartenu au duc de Montmorency-Laval. 

5. S. Rocheblave, Jean-Baptiste Pigalle, Paris, 1919, p. 90, p. 161 et suiv., p. 381 
(catalogue de l’œuvre). 

6. Ibid., p. 162. 


7. Le plâtre au Louvre, le marbre à Berlin. 
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subsistent‘ — de grandes photographies suffiraient — serait utile pour con- 
firmer l'identité. 

Sur les deux Houdon, un de ses délicieux portraits d'enfants et la grande 
Baigneuse de marbre, datée de 1782, l'un des morceaux de nu insignes de la 
sculpture française du xvm siècle, que le Louvre devra toujours regretter, 
tout a été dit”. Le marbre de la petite Louise Brongniart*, daté de 1779, 
aussi souple, aussi vif, que la terre cuite du Louvre (1777), n’en diffère que 


par l'addition d’un col et d’une marmotte. La Baigneuse faisait autrefois 
fontaine avec une négresse de 


plomb peint qui lui versait de 
l'eau sur les épaules. Rappe- 
lons ses aventures: le groupe 
exposé au Salon de 1783, placé 
par le duc de Chartres, le 
futur Philippe-Egalité, dans 
ses jardins de Monceau, con- 
fisqué sous la Révolution; la 
négresse disparue; l'achat de 
la Baigneuse, en 1828 dit-on, 
où et de qui on ne le dit pas, 
par Lord Yarmouth (plus tard 
marquis de Hertford); son 
long séjour à Bagatelle où elle 
est restée jusqu'à la mort de 
l'héritier du marquis, Sir Ri- 
chard Wallace. Rappelons en- 
core que, outre un buste de 
négresse, en plâtre peint, par 
Houdon, au Musée de Sois- . BUSTE DE CHARLES IX, ROI DE FRANCE 
sons, Ha etme Dtubtie de MARBRE, ÉCOLE FRANCAISE, XVI® SIÈCLE 
plomb, ancienne dit-on, qui 
figurait chez M. Altman et permettrait de restituer le groupe. Rappelons 
enfin que la jambe gauche de la Baigneuse est restaurée, le pied refait, le 
fragment de terrain qui le supporte, ajouté. Le contraste, que M. Paul 


(Collection Benjamin Altman, Musée métropolitain, New-York.) 


1. A l'Académie San Fernando, à Madrid; chez le D' Dagincourt, à Paris. Rocheblave, 
ouv. cité, p. 163. | 

>. Paul Vitry, Works of Houdon in America (Art in America, 1914, p. 368 et suiv.); 
Florence Ingersoll-Smouse, Houdon en Amérique (Revue de l’art ancien et moderne, 1914, 
t. I. p. 293 et suiv.). 

3. Provenant des collections S. Bardac et Mialet. 
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Vitry a noté, avec l’autre grand nu de Houdon, la Diane de marbre, épurée, 
néo-classique déjà, de l’'Ermitage, le titre même, sans prétexte académique, 
sous lequel la Baigneuse avait été exposée d’abord, en plâtre, au Salon de 
1775. une Femme sortant du bain, avant l’utilisation, en marbre, pour un 
groupe décoratif, font bien ressortir le caractère de la figure: une grande 
étude, sans plus, d’après un modèle médiocrement fait, aux lourdes attaches, 
sans grâce de mouvements, un pur morceau, sans tour de main ni mise à 
l'effet, sans intention 
d’élégance ou de volupté 
à la Falconet ou à la Pa- 
jou, sans idée de « dessus 
de pendule » comme sans 
ambition d'école, qui 
vaut, tel quel, par le tem- 
péramentet par le métier, 
parson réalisme solide, et 
par un rendu qui garde la 
véracité et la vitalité de la 
terre dans le marbre. 
Deux des groupes les 
plus animés de Clodion, 
le Bacchus avec une Nym- 
phe et un Amour, qui ap- 
partenait à Lord Wemyss, 
l’'Ivresse du Vin' de la 
vente Jacques Doucet, 
achèvent cette brillante 
série de maîtres français”. 


BAIGNEUSE, STATUE EN MARBRE PAR HOUDON 


* 
(Collection Benjamin Altman, Musée métropolitain, New-York.) * * 
) 


Les objets d’art mériteraient une étude à part. Avec des renseignements 
incomplets, des souvenirs déjà lointains, et sans prétention de remplacer 


plusieurs spécialistes par un maître Jacques, on n'esquisse qu'un aperçu 
sous bénéfice d'inventaire. 


1. Collection Jacques Doucet, 2° partie (Paris, 1912), n° 98. Repr.: Cat. Altman, p. 136. 
2. En outre: un petit marbre mis, comme tant d’autres, sous le nom de Falconet, une 
Vénus instruisant l'Amour, que nous n'avons point vue et dont nous ignorons l’origine. 
Donnée à Allegrain par le musée, sur la foi du catalogue Hainauer (n° 105), une 


statuette d’Amphitrite, en bronze doré, n’est qu’une réduction du marbre de Michel 
Anguier au Louvre. 
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Des ateliers de Bruxelles, à la fin de la période gothique et au début de 
la Renaissance, proviennent deux tapisseries splendides, tissues de soie, d’ar- 
gent et d'or, revenants des collections Spitzer et Hainauer: une Vie de 
la Vierge", vers 1500, offrant, dans des compartiments divisés par des motifs 
d'architecture, cinq épisodes: Visitation, Présentation de la Vierge, Annon- 
ciation, Adoration des Mages, Assomption; une Adoration des Mages’, de 


L’ADORATION DES MAGES, TAPISSERIE D’APRES BERNARD VAN ORLEY 


(Collection Benjamin Altman, Musée métropolitain, New-York.) 


1525 environ, d’aprés Van Orley, d’un dessin ciselé, encadrée d’une trés 
belle bordure de fleurs et de fruits, et d’un format plus petit. (environ 
1™5o sur 1™75) que la plupart des tapisseries exécutées d'après cet artiste 
A cette dernière pièce se rapporte, en Amérique même, dans la galerie 


1. Catalogue Hainauer, n° 449, p. 48; repr. pl. 6. 

2. Ibid., n° 444, p. 132. Max J. Friedlaender, Bernaert Van Orley; IV: Orley’s Tätigkeit 
zwischen 1526 und 1540 (Jahrbuch der k. Preuss. Kunstsammlungen, t. XXI, Berlin, 1909, 
p- 166: n° 5 du catalogue des tapisseries d’aprés Van Orley). 
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Johnson, une petite peinture’ dans le goût de Van Orley, de composition 
presque pareille et d’un style Renaissance un peu moins avancé, première 
idée ou rappel du carton. Un petit panneau carré non moins précieux, du 
début du xvi° siècle, dans le style de Gérard David, offre un sujet intéres- 
sant du point de vue de l’iconographie chrétienne : l'Enfant Jésus, à mi- 
corps, pressant une grappe dans la coupe eucharistique”. La pièce provient 
du même atelier qu'une tapisserie identique de format, de style et de sujet 
— où figurent en outre la Vierge et saint Joseph — qui a fait partie de la 
vente Spitzer’. 

L'identification d’une tapisserie signée de Boucher et datée de 1757, 
Vertumne et Pomone, avec l’un des sujets exécutés d’après les cartons de la 
série des Amours des Dieux fournie par Boucher à Beauvais, reste à vérifier. 
Le Metropolitan Museum propose de reconnaître là une pièce commandée 
par un M. de Cuissey et livrée en 1758. Des sièges Louis XIV en bois sculpté 
et doré, garnis en Beauvais, trois chaises à motifs dans le goût de Bérain, 
un sopha à singeries, timbré des deux L couronnés, représentent seuls, avec 
quelques cabinets et tables du xvi° siècle“, le meuble français. 

Parmi les émaux peints, deux des plus importants ont été décrits par 
M. Marquet de Vasselot dans sa belle étude sur les émaux limousins de la fin 
du xv° et du début du xvi‘ siècle: le Baiser de Judas’, œuvre très expressive 
de l’atelier du prétendu Monvaerni, et le grand triptyque de l'Annonciation, 
appartenant, pour la plaque centrale, à l'atelier du fameux « Triptyque de 
Louis XII » (au South Kensington Museum), et à l'atelier « aux grands fronts » 
pour les volets, triptyque factice, agrémenté, par les soins de Spitzer, d’ar- 
moiries modernes de fantaisie pour compenser la différence de hauteur des 
plaques*. Il faut citer encore, au moins’, deux autres triptyques attribués à 


1. Catalogue of a collection of paintings....., Philadelphia, 1913, t. II, n° 400, p. 48; 
repr. p. 271. 

2. Repr.: Cat. Aliman, p. 145. Le sujet se réfère à un texte biblique, tissé dans l’enca- 
drement, qui serait tiré du ch. L du Livre de l’Ecclésiastique. 

3. La Collection Spitzer, Paris-Londres, t. I, tapisseries, n° 2, repr. : pl. 2; n° 395 de 
la vente (Catalogue des objets d’art et de haute curiosité composant l’importante et précieuse 
collection Spitzer...., Paris, 1893, t. I). 

4. Repr. : Cat. Altman, p- 147, 148. A group of French xvith Century cabinets (Bull. of 
the Metropolitan Museum, 1922, p. 15). 

5. Des ventes Ch. Mannheim et Lanna; Sammlung des Freiherrn Adalbert von Lanna, 
Prag, t. I, Berlin (1909), n° 83, p. 19; repr.: pl. 4. J.-J. Marquet de Vasselot, Les 
Emaux limousins de la fin du xv? et de la première partie du xvr° siècle: Étude sur Nardon 
Pénicaud et ses contemporains, Paris, 1921, p. 221, repr. pl. VII. 

6. Catalogue Hainauer, p. 430; Marquet de Vasselot, ouv. cité, Pp. 140, 299. 

7. Une petite chasse limousine, de la seconde moitié du xin siècle, à figures en réserve, 
proviendrait, d’après M. Seymour de Ricci, de la vente Boy (Collection de feu M. Boy; 
objets d’art...., Paris, 1905, n° 164 ?). 
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Nardon Pénicaud, composés tous deux d'une Adoration des Mages flanquée 
d'une Annonciation sur les volets (l'un d'eux, peut-être le n° 406 de la col- 
lection Hainauer), et deux portraits par Léonard Limousin, datés de 1550, 
donnés comme ceux de Francois de Maurel et de Claude Condinet, huguenots ; 
si l'identification des personnages est correcte, ces deux pièces manquent au 
catalogue des portraits de Léonard Limousin par Bourdery. On ne retrouve pas 
dans le Handbook de la galerie un autre morceau, capital, de Léonard Limousin, 
qui figurait pourtant chez M. Altman: l'un des grands portraits à cadre car- 
touche, celui de Ludovico Gonzaga‘ (1539-1595), troisième fils du duc de 


(LAS) one. 


43 


: 
> 


opel es nee tte matt A * ms 


TRIPTYQUE EN EMAIL PEINT 


ATELIERS DU MAITRE DU &« TRIPTYQUE DE LOUIS XII » 
ET DU MAITRE & AUX GRANDS FRONTS)» 


(Collection Benjamin Altman, Musée métropolitain, New-York.) 


Mantoue Federigo II, duc de Nevers par son mariage avec Henriette de 
Clèves, héritière du duché, personnage de la cour des derniers Valois et 
général au service français. Le visage à barbe jaune, la toque et le vêtement 
noir, garni d'hermine, se détachent sur un fond bleu vif. | 

De très beaux exemples de l’émaillerie italienne de basse taille au quattro- 


1. Le cadre est moderne ; l’Abondance casquée est copiée sur une plaque du Musée de 
Cluny. Des anciennes collections Seillière et Maurice Kann. V. Catalogue des objets d'art 
de l’importante collection de feu M. le baron Achille Seillière (Paris, 1890), p. 203 ; repr. 


p. 38; L. Bourdery et E. Lachenaud, Léonard Limousin, peintre de portraits, Paris, 1897, 
p. 216, n° 121 du catalogue. 
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cento, un diptyque de l’Adoration des Bergers et de l'Adoration des Mages, un 
précieux petit triptyque ovale, en or, offrant, fermé, la Nativité', ouvert, 
entre les Sibylles des volets, un Saint Sébastien en intaille sur sardoine, mérite- 
raient plus, aussi, qu’une simple mention. La description n’est plusa faire d’un 
chef-d'œuvre, dès longtemps célèbre, de l’orfévrerie italienne du xvi* siècle, 
la «Coupe Rospigliosi » ?, toute en or émaillé, brillante et bigarrée comme un 
oiseau des îles, exemple, du reste, plus curieux que séduisant de l’exubé- 
rance fantasque et saugrenue du goût décoratif à la fin de la Renaissance. 
L'attribution à Benvenuto Cellini, toujours répétée, malgré l'avertissement 
motivé d’Eugéne Plon, reste gratuite. 

C’est à l'Italie du xvi° siècle aussi, ou à la Renaissance allemande, qu'ap- 
partient tout un lot fastueux d'ouvrages en cristal de roche, montés en or ou 
en argent doré, enrichis de pierres précieuses et de perles. Grand baiser de 
paix”, avec son Adoration des Mages églomisée et son cadre splendide de 
cristal de roche, d'argent doré et d’émaux, paré de rubis et de diamants, 
et onze pièces de vaisselle de parade en cristal de roche taillé et gravé — 
hanap, coupe, aiguiéres et chandeliers, de travail allemand; pour l'Italie, 
grande tazza, coupe en forme de conque, bol à anses figurant des dauphins, 
vase à eau de rose à deux goulots, bénitier portatif, plat attribué à Valerio II 
Belli de Vicence, en y joignant une coupe de jaspe fleuri montée en or 
émaillé; — un inventaire descriplif complet de ce « cabinet des gemmes » ne 
laisserait qu’une impression de confuse et fastidieuse magnificence. On réfère 
aux illustrations du Handbook de la galerie‘ et aux catalogues de la collection 
et de la vente Spitzer *, dont on reconnaît ici, une fois encore, les dépouilles. 


1. Repr.: Cat. Altman, p. 76. 

2. Repr. : Cat. Altman, p. 78. Provenant dela collection Charles Wertheimer. Cf. Eugène 
Plon, Benvenuto Cellini, Paris, 1883, p. 282 ; Robert H. H. Hobart Cust, The Life of 
Benvenuto Cellini: a new version, London, 1910, t. Il, p. 484. 

3. Repr.: Bull. of the Metropolitan Museum, 1913, p. 241. Collection Spitzer, t. V, 
n° 1, pl. I; catal. de la vente Spitzer, t. II, n° 2593. — Un petit reliquaire de cristal de 
roche, décoré d’une Annonciation églomisée, et monté en or émaillé, est sans doute le 
n° 2638 de la vente. 

4. Repr.: Cat. Altman, pp. 83 (chandeliers), 84 (coupe en forme de conque), 86 
(bénitier), 88 (aiguière en cristal de roche fumé), go (vase à eau de rose). 

5. Collection Spitzer, t. V; catal. de la vente Spitzer, t. Il. Les indications ci-aprés se 
réfèrent, s'il y en a deux pour la même pièce, d'abord au catalogue proprement dit de la 
collection, ensuite à celui de la vente; s’il n’y en a qu’une, au catalogue de la vente : 

Chandeliers, n° 4, pl. IV, et n° 2596; hanap (xv° siècle), n° 2634 (?); aiguière en cristal 
de roche fumé, en forme de casque, n° 11, pl. IX, et n° 2663 ; grande tazza, à lobes, 
n° 2599 ; coupe en forme de conque, n° 7, pl. VII, et n° 2600; vase à eau de rose, n° 12, 
pl. X, et n° 2611; bénitier portatif, n° 6, pl. VI, et n° 2598; coupe en jaspe, n° 9, 
pl. IX, et n° 2661. — Pour deux des pièces de travail allemand, la coupe à couvercle 
décorée d’arabesques florales (n° 2633), et une seconde aiguière, enrichie de rubis 
(n° 2632 ?); pour le bol aux dauphins et le plat, l’origine est à confirmer ou à trouver. 
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Du côté de l'Orient, le même goût exclusif des matières les plus riches, 
des techniques les plus luxueuses et les plus rares, a présidé au choix des 
objets. A l'exception de quelques échantillons épisodiques de céramique, 
hispano-moresques, de Rhodes, de Damas, de Perse, tout est tapis. Parmi 
les pièces persanes ou dites persanes, on cite, sous réserve de plus ample 
informé, comme les plus précieuses, un tapis à dessin archaïque, du xv’ siècle, 
un très ancien tapis de prière à motif de niche et lampe de mosquée, encadré 
d'inscriptions, de la fin du xvi" siècle‘, trois grands tapis de soie de la fin 
du xvi° siècle aussi, représentant le nec plus ultra dela production des ateliers 
persans ”, et un tapis « polonais », de la première moitié du xvu‘ siècle. 
Pour les tapis de l'Inde, moins connus en général, sept numéros rappellent 
l'extraordinaire perfection technique atteinte dans les ateliers des Grands 
Mogols à Lahore pendant la seconde moitié du xvi° et la première moitié du 
xvu* siècle *. 

Il n'est pas question de décrire même les plus notables, seulement, des 
quelque quatre cents porcelaines chinoises. A elles seules, elles font un musée. 
Sauf un petit nombre de pièces de l’époque des Ming, tout appartient à la 
période classique, depuis la seconde moitié du xvu jusqu'à la fin du 
xvi’ siècle. Une quarantaine de grandes pièces à décor de « prunier sauvage », 
sur fond de couleur, dont trente-deux noires, un beau groupe de pièces à 
décor polychrome, sur fond blanc, de la « famille verte », un ensemble de 
« famille rose », de riches séries à couverte monochrome, dont plus de trente 
« fleur de pêcher », des suites à décor bleu sous couverte, à couverte blanche, 
unie ou incisée sous couverte, et d’autres suites encore, illustrent dans tous 
les genres, et dans des exemplaires insignes, la richesse innombrable et les 
raffinements exquis de la céramique chinoise à son apogée, sous les règnes 
de Kang-Hi, de Yung-Ching et de Kien-Lung. 


FRANÇOIS MONOD 


1. Repr.: Cat. Altman, p. 142 (et, d’après ce catalogue, fig. 203 dans J. R. Martin, 
History of oriental carpels before 1800, London, 1906). 

2. Repr.: Cat. Altman, p. 138, 140. 

3. Repr.: Cat. Altman, p. 143. Ces pièces exceptionnelles auraient de 700 à 1 200 points 
au pouce carré, soit de 110 à 200 points environ au centimétre carré. Le Cat. Aliman 
cite un fragment, de 2252 points au pouce carré, soit environ 380 points au centimètre 
carré, qui serait, s’il s’agit de technique, l'échantillon le plus précieux, peut-être, de l’art 
du tapis qu’on possède en Europe ou en Amérique. 


Erratum. — Premier article (septembre-octobre): p. 182, ligne 10, au lieu de « mou- 
vement des bras », lire : mouvement du bras; p. 186, ligne 9, au lieu de « collection de 
Lady Ashburnham », lire : collection du Marquis de Northampton; — Deuxième article 
(novembre), p. 297, ligne 5, au lieu de « Cléophas », lire Cléopas ; p. 300, ligne h, 
p- 301, ligne 1, au lieu de « Romp », lire Ramp; p. 306, légende de la planche, lire: 
Musée métropolitain; p. 310, ligne 34, au lieu de « ronan », lire rouan. 

VIII. — D® PÉRIODE. 48 


BIBLIOGRAPHIE 


DES 


OUVRAGES PUBLIES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


SUR LES BEAUX-ARTS ET LA CURIOSITÉ 


PENDANT LE DEUXIÈME SEMESTRE DE L'ANNÉE 1923 


I. — ESTHETIQUE. — GENERALITES 
LEGISLATION 


Allgemeines Lexikon der bildenden Kiinste von 
der Antike bis zur Gegenwart, begriindet von 
Ulrich Tuteme und Felix Becker, unter Mit- 
wirkung von etwa 400 Fachgelehrten des In- 
und Auslandes und geférdert vom Deutschen 
Verein für Kunstwissenschaft, herausg. von 
Ulrich Tareme und Fred.-C. Wizuis. XVI. 
Band (Hansen-Heubach) (v1-604 p.). Leipzig, 
E.-A. Seemann. In-4. 


Bosca (C.). — Nuestro paisage espiritual. El 
arte como derivado de la vida y su repre- 
sentaciôn. Madrid, imp. de G. Hernandez y 
Galo Sdez. In-8, 129 p. 


Francés (J.). — El afioartistico : 1922. Madrid, 
imp. de G. Hernandez y G. Saez. In-4, 271 p. 
av. 46 pl. 

Fusrmaun (E.). — Der Sinn im Gegenstand. 
Nebst Beitrag über die Bedeutung der Orna- 
mente. München, G. Müller. In-4, v-45 p. av. 
fig. et 26 pl. 

Lurse (W.). — Mystisches Denken, Geistes- 
krankheit und moderne Kunst. Stuttgart, 
J. Püttmann (1922). In-8. 24 p. 

Coll. « Kleine Schriften zur Seelenforschung ». 


Môsrus (R.). — Die Krisis der Kunst. Chemnitz, 
E. Focke. In-8, 81 p. 


Méuurr (A.-M.). — Die Elemente der Staats- 
kunst. Wien, Literarische Anstalt (1922). In-8, 
xx1v-475 et 607 p. av. fig. 


Parkes (U.-W.-A.). — A text-book for the 
anatomy of the human form. London, Bale 
sons & Daniels. [n-4, yitt-127 p. av. 55 fig. et 
5 pl. 

Reser (O ). — Vom Wesen der Kunst und 
ihrer Bedeutung für die Allgemeinheit. Erlen- 
bach-Zürich, E. Rentsch (1922). In-8, 1v-39 p. 

Schépfung : ein Buch für religiôse Ausdrucks- 
kunst. Herausg. von Oskar Bryer. [ (vin 
181 p. av. 64 fig. et 1 pl.). Berlin, Furche- 
Verlag. In-4. 


True (A.). — Räume und Menschen. Mit 
einführenden Gedanken von Hanns-H. Josten. 


Stuttgart, W. Hadecke. In-4, 66 p. av. fig. 


Varenne (G.).— Introduction à la vie artistique. 
Le Havre, éd. de « La Cloche ». Pet. in-8, 
108 p. av. 4o fig. hors texte. 


Wesrueim (F.). — Für und wider: kritische 
Anmerkungen zur Kunst der Gegenwart 
Potsdam, G. Kiepenheuer. In-4, 196 p. 

Wiuiamson (G.-C.). — Every body’s book on 
collecting. London. In-8, 324, p. av. 20 fig 


Il. — HISTOIRE. — ARCHEOLOGIE 
SITES D’ART 


ALENCON (R. P. Ubald d’) o. r. m. — Le Chemin 
de la Croix dans la religion, dans l’histoire et 
dans l’art. Paris, Lib. de Saint-François ; Beau- 
chesne. In-16, 100 p. av. 15 fig. d’après 
G.-B. Tiepolo. 

ALonso Cortis (N.). — Datos para la biografia 
artistica de los siglos xvr y xvu. Madrid, tip. 
de la « Revista de archivos, bibliotecas y mu- 
seos » (1922). In-4, 142 p. 

Das alte Strassburg: 24 Bilder in Mezzottinto nach 
Aufnahmen zumeist von Paul Wolff. Geleit- 
wort von Adolf Krencxer. Berlin, Deutscher 
Kunstverlag. In-8, 12 p. av. 24 pl. 

Publ. du « Wissenschaftliches Institut der Elsass- 
Lothringen im Reich ». 

ARRIAGA (G.). — Apuntes de arqueologia cañar. 
Cuenca (Ecuador), imp. del Clero (1922). 
In-4, 1v-103 p. 

L’Art roman. Paris, R. Ducher. In-8, 63 p. av. 
26 fig. et 22 planches. 

Coll, « La Grammaire des styles ». 


AuboLLenT (A.). — Les Tombes gallo-romaines 
à inhumation des Martres-de-Veyre (Puy-de- 
Dôme). Avec : Etude technique sur les tissus 
découverts dans les sépultures gallo-romaines 
des Martres-de-Veyre par Ch. Packs. Paris, 
Klincksieck. In-4, 112 p. av. fig. et planches. 


Bacuoren (J.-J.). — Oknos der Seilflechter : ein 
Grabbild. Erlüsungsgedanken antiker Gräber- 


BIBLIOGRAPHIE 


symbolik ; herausg. und eingeleitet von Man- 
fred Scuroerer. München, C.-H. Beck. Pet. 
in-8, LVI-115 p. av. fig. 


BAKHUIZEN van DEN Brin (J.-N.). — De oud- 
christelijke monumenten van Ephesus : epi- 
graphische studie. ’s Gravenhague, Smits. 
In-8, xv1-208 p. av. fig. 


Belgische Kunstdenkmäler, herausg. von Paul 
Ciemen. Band I: Vom g. bis zum Ende des 
15. Jahrhunderts (x11-320 p. av. 333 fig. et 44 
pl); — Band IL: Vom Anfang des 16. bis 
zum Ende des 18. Jahrhunderts (v-328 p. av. 
“Ag fig. et 39 pl.) München, F. Bruckmann. 
n-4. 


Bernarp (A.). — Le Bourbonnais et le Berry. 
Paris, H. Laurens. In-8, 240 p. av. 117 fig. et 
1 carte. 
Coll. « Les Provinces françaises ». 


Berne. Introduction de Rodolphe de Tayrt. Ge 
neve, éd. d’art Boissonnas. Pet. in-8, 29 p- av. 
25 pl. et 1 plan. 

Coll. « Les Villes suisses ». 


BerrarezLt (L.-V.). — Italia centrale. Vol. III 
(618 p. av. fig. et 23 cartes). Milano, Touring 
Club italiano. In-8. 


Beschreibende Darstellung der älteren Bau- und 
Kunstdenkmäler in Sachsen. Unter Mitwirkung 
des Sächsischen Altertumsvereins herausg. von 
dem Sächsischen Ministerium des Innern. 
Heft 41: Amtshauptmannschaft Meissen-Land, 
bearbeitet von Cornelius Guruirr (1v-592 p. 
av. 687 fig.). Dresden, C.-C. Meinhold & 
Sdhne. In-4. 


Bissine (F.-W. von). — Das Re-Heiligtum des 
Künigs Ne-Waser. Re (Rathures). Band II : 
Die kleine Festdarstellung, von Friedrich 
Wilhelm Fr. von Bisstnc und Hermann Kees 
(16 p. av. 30 planches et 2 suppl.). Leipzig, 
J.-C. Hinrichs. In-4. 


Bissine (F.-W. von). — Untersuchungen zu den 
Reliefs aus dem Re-Heiligtum des Rathures. 
Unter Mitarbeitung von Hermann Kess. Teil I 
(116 et 24 p. av. fig. et 1 pl.). Miinchen, 
Bayerische Akademie der Wissenschaften. 
In-4. 

« Abhandlungen der Bayerischen Akademie der 
Wissenschaften ; philos.-philol. und hist. Klasse ». 


Buanc (H.). — Allauch et ses environs ; le Plan- 
de-Cuques ; la Bourdonniére ; le Sanctuaire de 
Notre-Dame du Chateau. Marseille, Soc. pho- 
céenne d’imprimerie. In-8, 212 p. av. grav. 


Boupon-Lasuermes (A.). — Le Vieux Puy. Les 
Origines de la cité d’Anis (des origines à la 
conquête romaine). Le Puy-en-Velay, imp. 
Peyriller, Rouchon & Gamon. In-4, 295 p. av. 
grav. 

Bruscarozt (R.). — Le fonte dell’ arte pura e 
Varte italiana. [mola, tip. Galeati (1922). In-8, 
xvul-327 p. av. fig. 


ee 


379 
Buscusrcx (E.-H.). — Frühmittelalterliche 
Kunst in Spanien. Leipzig, H.-A. Seemann. 
Pet. in-8, 12 p. av. 20 p. de fig. 


« Bibliothek der Kunstgeschichte. » 


Butter (Howard C.). — The excavations of Sar- 
dis. [ (1g10-1g14) (xn-213 p. av. 192 fig. et 
6 pl.). Leiden, Brill (1922). In-folio. 

Publ. de l’ « American Society for the excava- 
tions of Sardis ». 

Camuncour (E.). — Rimini. Firenze, Istituto di 
edizioni artistiche. In-18, 38 p. de texte et 48 
p. de gray. 

Coll. « Citta e luoghi d'Italia ». 


Curvauier (A.). — Altonum, fille d’Aeria; Ori- 
gines gallo-romaines de Montbrison ; Le Pégue, 
Rousset, Valréas, Saint-Pantaléon. Valence, 
imp. J. Céas & fils. In-8, 149 p. av. 42 fig., 
25 pl. et 1 carte. 

Curisrorrez (U.). — Deutsche Kunst 1650- 
1800: 84 Bildtafeln, mit einem Vorwort. 
Miinchen, Hyperionverlag. In-8, 32 p. av. 84 pl. 


Corpier (H.). — Bibliographie des œuvres de 
Gaston Maspero, secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres. Paris, 
P. Geuthner (1922). In-16, xvit-154 p. av. 
portrait. 

Correrizz (H.-B.). — A history of art. Vol. I : 
Down to the age of Raphael (442 p. av. fig. 
et 318 pl.). London, Harrapp. In-8. 


Dexanacue (G.). — Strasbourg. Paris, H. Lau- 
rens. in-4, 172 p. av. 127 fig. et 4 plans. 
Coll. « Les Villes d’art célèbres ». 


Deutsche Gesellschaft für christliche Kunst. 
Jahresmappe 1923. Text von Joseph Krerr- 
MAIER. München (Gesellschaft für christliche 
Kunst). In-4, 16 p. av. 19 fig. et 4 pl. 


Die deutsche Stadt: farbige Meisterbilder mit 
einer Einführung von August Grisesac. 
Bielefeld et Leipzig, Velhagen & Klasing. 
In-4, 32 pl. av. vu p. d’introd. 

Coll. « Farbige Meisterbilder ». 


Devine (E.). — Honfleur. Paris, H. Laurens 
In-18, 64 p. av. 38 fig. 


Coll « Memoranda: les Visites d'art ». 


Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de litur- 
gie, publié sous la direction du R®e Dom Fer- 
nand Cabrol, abbé de Farnborough, et du 
R. P. Dom Henri Leclercq, avec le concours 
d'un grand nombre de collaborateurs. Fasci- 
cules 51-55 (Fibules-Fustel de Coulanges) 
(p. 1538 à 2743, av. fig. et 7 grav. hors texte). 
Paris, Letouzey & Ané (1922). In-4. 

Diez Barroso (F.). — El arte en Nueva España. 
México, Compaña Mexicana de Artes gräficas 
(1921). In-folio, 41g-v11 p. av. 317 fig. et 
planches. 

Dimier (L.). — Faits et idées de l’histoire des 
arts. Paris, Bloud & Gay. In-8, 296 p. 


Documents d’art égyptien, d’après le baron De- 
non et la description de l'Égypte publiée par 


380 


les ordres de Napoléon Ier et le Musée égyptien. 
Paris, A. Guérinet. Gr. in-8, 56 pl. 

Dusreuiz-CaamBarpez (L.). — La Touraine 
préhistorique. Préface de Camille JULLIAN. 
Paris, Ed. Champion. In-4, 144 p. av. 65 fig., 
7 pl. et 1 carte. 

Esersor (J.). — Les Arts somptuaires de 
Byzance : étude sur l’art impérial de Constan- 
tinople. Paris, éd. E. Leroux. In-4, 166 p. av. 
67 fig. 

Excezsacn (R). — The Aswan obelisk. With 
some remarks on the ancient engineering. Le 
Caire, Imp. de l’Institut français d’archéologie 
orientale (1922). In-4, v111-57 p. av. fig. et 8 pl. 

Feutner (A.). — Bayerisches Rokoko. Miin- 
chen, K. Wolff. In-8, v-212 p. av. 30 pl. 


Frey (D.) et Gucensauer (G.). — Oesterreischis- 
che Kunstschätze und Altertumstätten. Wien, 
Mick] (1922). In-4, 11-106 p. av. fig. 

Fribourg. Introduction de Georges de Reynotp. 
Genéve, éd. d’art Boissonnas (1922). Pet. in-8, 
32 p. av. 24 planches et 1 plan. 

Coll. « Les Villes suisses ». 

Garsonnin (Dt). — L’Iconographie de Jeanne 
d’Arc au «ve siècle, à propos d'un dessin iné- 
dit de la Bibliothèque de Grenoble. Orléans, 
imp. P.Pigelet & fils & Cie. In-8, 9 p. av. 1 grav. 

Genève. Introduction de Robert de Traz. Genève, 
éd. d’art Boissonnas (1922). Pet. in-8, 28 p. 
av. 24 planches et 1 plan. 

Coll. « Les Villes suisses », vol. I. 

Grancracomr (P.). — Storia di Ancona dalla sua 
fondazione ai giorni nostri, e guida artistico- 
commerciale illustrata, Ancona, G. Fogola. 
In-24, 528 p. av. gray. 

Gittet (L.). — L’Abbaye de Chaalis: trois 
lettres du « Mercure de France » (1736-1740). 
Paris, Ed. Champion. In-16, 54 p. 

Guorz (G.). — La Civilisation égéenne. Paris, 
« Renaissauce du Livre ». Pet. in-8, vin-472 
p. av. 87 fig., 3 cartes et 4 pl. 

« Bibliothèque de synthèse historique : l’Evolu- 
tion de l'humanité ». 

Gzück (H.). — Die christliche Kunst des Ostens. 
Berlin, Bruno Cassirer. In-4, x11-67 p. av. 
132 pl. 

Coll. « Die Kunst des Ostens ». 

Guick (H.). — Die Kunst der Seldschuken in 
Kleinasien und Armenion. Leipzig, E.-A. 
Seemann. Pet. in-8, 12 p. av. 20 p. de fig. 

« Bibliothek der Kunstgeschichte. » 

Grayettz (C.), — Quatre conférences sur 
Angkor. Imp. de Quinhom (Annam). 4 fase, 
in-16, 17, 25, 20 et 24 p. 

Gruyer (P.). — Les Saints bretons. Paris, H. 
Lnurens. In-18, 64 p. av. 55 fig. 

Coll, « Memoranda : les Visites d’art ». 


Handbuch der Kunstwissenschaft. Die antike 
Kunst, von L. Currivs. Heft 7-8 (p. 193-224 
av. fig. et 1 pl.), Berlin-Neubabelsberg, 
Akad. Verlags-Gesellschaft Athenaion. In-4. 


GAZETTE DES 


BEAUX-ARTS 
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La Peinture, par André Fonrainas. Fasc. 15- 
22 [et dernier] (p. 209-344 à 2 col. av. fig. 
et 10 planches). Paris, Lib. de France, F. 
Sant’Andrea, L. Marcerou & Ce. In-4. 


Hormann (A. von). — Die Stadt Ulm. Stuttgart 
et Berlin, Deutsche Verlags-Anstalt. Pet. in-8, 
132 p. av. 2 plans et 1 carte. 

Hotpt (H.) et Hormannsruaz (U.). — La Gre- 
cia (architettura, paesaggio, vita popolare). 
Bergamo, Istituto ital. d’arti grafiche. In-4, 
xu-176 p. av. 176 grav. 

Jan-Topass. — L’Art et les Artistes en Pologne 
au Moyen age. Paris, F. Alcan. In-8, 134 p. 
av. 16 pl. 

Coll, « Art et Esthétique ». 

Jouansen (K. Friis). — Les Vases sicyoniens. 
Paris, Ed. Champion ; Copenhague, V. Pio- 
Poul Branner. In-4, 194 p. av. 126 fig. et 45 pl. 


Karpren (F.). — Gegenwartskunst. Band III : 
Oesterreichische Kunst (212 p. av. r11 fig.). 
Leipzig et Wien, Literaria. Gr. in-8. 

Kircustein (M.). — Siena. München, G. Mül- 
ler. Gr. in-8, vi1-580 p. av. 32 pl. 

Krücer (F.). — Kloster Liine. (Liine bei Lüne- 
burg, Kloster Lüne). Pet. in-8, 8 p. 

Kicnes (H.). — Der Heilige Geist in der Kunst. 
Knechtsteden, Missionshaus. Gr. in-8, 96 p. 
av. 38 gray. 

Ktun (H.). — Die Kunst der Primitiven. Mün- 
chen, Delphin-Verlag. In-4, 246 p. av. 215 fig. 


Die Kunst- und Altertums-Denkmale in Wiirt- 
temberg. Ergänzungs-Atlas, Lief. 36-40(Donau- 
kreis, Münsingen, Ravensburg) (10 pl.). 
Esslingen, P. Neff. In-4 obl. 

Lacomse (J.-M.). — Mise au point exact de la 
chronologie préhistorique jusqu'à nos jours. 
Paris, Lib. montmartroise. In-16, 266 p. 

Lane (W.-H.). — Babylonian problems. Lon- 
don, J. Murray & Co. In-8, 350 p. av. grav. 


Lancuape (J.). — L’Abbaye de la Chaise-Dieu. 
Paris, H. Laurens. In-18, 64 p. av. 31 fig. 
Coll. « Memoranda : les Visites d'art ». 
Lausanne. Introduction de Paul Martierer. Ge- 
nove, éd. d’art Boissonnas. Pet. in-8, 29 p. av. 
48 planches. 


Coll. « Les Villes suisses ». 


Leresvre (G.). — Le Tombeau de Petosiris. 2e 
partie: les textes (104 p. av. 1 plan). Le 
Caire. In-4. 

Publ. du Service des antiquités de l'Egypte. 

Leroux (A.-P.). — L'Art cauchois à la ville. 
Fécamp, Banse. In-8, vitt-279 p. av. fig. 

Le Rouzic (Z.) et Péquarr (M. et Mme Saint- 
Just). — Carnac : fouilles faites dans la région, 
campagne 1922: Tumulus de Crucuny ; Ter- 
tre du Manio; Tertre du Castellic (commune 
de Carnac). Notes historiques par MM. Gui- 


BIBLIOGRAPHIE 


NIER, SIFFRE et L, Francner. Nancy, Paris et 
Strasbourg, Berger-Levrault. In-8, 155 P: av. 
192 fig. et 9 pl. 


Leusa (Jeanne). — Un royaume disparu : les 
Chams et leurart. Avec une préface de M Louis 
Finort. Bruxelles et Paris, G. van Oest & Cie. 
In-8, 207 p. av. fig., 28 pl. et 1 carte. 


Lreynaup (M8), — Les Catacombes africaines : 
Sousse-Hadruméte. Alger, Carbonel (1922). 
In-8, xxxv-502 p. av. fig. 


Liste des monuments et objets d’art classés du 
département de l’Orne. Alençon, Imp. alen- 
çonnaise. In-8, 22 p. 


Lücken (G. von). — Greek vase painting. Afl, 
II-IV [et dernière] (planches 31 à 120). The 
Hague, Nijhoff (1921). In-4. 

Luxouskis (G.). — Alt-Russland : Architektur 
und Kunstgewerbe. Miinchen, Orchis-Verlag. 
Gr. in-8, 26 p. av. 108 p. de fig. et r pl. 


Coll. « Monographien zur russischen Kunst», vol. I, 


Luxomsxis (@-K.). — Chudoznik v russko) 
revoljucii [Les artistes dans la révolution russe]. 
Berlin, E. Gutnoff. In-16, 96 p. 


En russe. 


Luxomsxis (G.-K.). — Moskau und das russische 
Dorf in Stichen und Lithographien von 1800- 
1850. Aufsätze von Alexander Drosporr. G.- 
K. Luxomskis, Ssergei Gormy. (Uebersetzt aus 
dem Russisch von A. ELiasBerc). Berlin, 


E. Gutnoff. In-8, 25 p. av. fig. et pl. 


Luxomsxis (G.-K). — Starye gody [Temps d’au- 
trefois]. Berlin, E. Gutnoff. In-16, 155 p. av. pl. 
Études d’art et d’art appliqué. En russe. 


Martin (F.). — Berchtesgaden, die Fürstprobstei 
der regulierten Chorherren (1102-1803). Augs- 
burg, Filser. Gr. in-8, x1v-92 p. av. fig. et carte. 


Coll, « Germania sacra ». 


Martin (F.). — Salzburg: ein Führer durch seine 
Geschichte und Kunst. Wien, E. Hélzel & Co. 
Pet. in-8, 252 p. av. 134 fig. et 1 plan. 


Martin (P.-F.). — Egypt, old and new. Lon- 
don, G. Allen & Unwin. In-4, av. 45 grav. 


Mecaquenem (R. de). — Fouilles de Suse ; campa- 
gnes des années 1914, 1921, 1922. Paris, 
éd. E. Leroux. Gr. in-8, 32 p. av. fig. et 8 pl. 


Medieval France : a companion to French studies. 
Cambridge University Press (1922). In-8, xx- 
456 p. ay. planches. 


Metcar y ALVAREZ DE Asreu (J. de). — Guia 
descriptiva de Avila y sus monumentos. Avila, 
tip. S. Martin (1922). In-8, xzvi-220 p. av. pl. 

Metra (J.-R.). — Excursion a Numancia por 
Soria. (Antiguedades numantinas). Madrid, 
Ruiz (1922). In-8, xvin-304 p. av. 116 fig. 


Micue (Edouard). — Abbayes et monastères de 
Belgique : leur importance et leur rôle dans 
le développement du pays. Bruxelles et Paris, 
G. van Oest & Cie. In-16, 269 p. av. 48 pl. 
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Mievert (F.). — Das romantische Rheinland. 
Bad Rothenfelde, Holzwarth. In-4, 140 et 2 
p. av. 104 p. de fig. 


Minto (A.). — Populonia : la necropoli arcaica. 
Firenze, Bemporad (1922). In-8, x1-70 p. av. 
13 pl. 

Miranva Popapera (L.). — Un viaje a Toledo. 
Madrid, imp. de F. Samarän (1922). In-8, 
129 p. av. 13 grav. 

Texte espagnol et francais, 

Modern France. Cambridge University Press. 

In-8, xxxr1-850 p. av. planches. 


Navenne (F. de). — Rome et le palais Farnèse 
pendant les trois derniers siècles. Paris, Ed. 


Champion. 2 vol. in-8 : 309 et 266 p. 


Nicongmr (G.). — L’Arte italiana. Padova, La 
Litotypo. In-16, 59 p. av. 7 fig. 

Conférences sur l’histoire de l'Italie au xixe siècle 
données à l’Institut supérieur de perfetionnement 
pour les études politico-sociales et commerciales à 
Brescia, année scolaire 1922-23. 

Ortiz (F.). — Historia de la arqueologia indocu- 
bana. Habana, imp. El Siglo XX (1922). In-4, 
109 p. 

Papini (R.). — Le arti a Monza sul 1923. Ber- 
gamo, Istitutoital. d’arti grafiche. In-4, 133 p. 
av. 150 fig. et 3 pl. 


Perez Gaxpés (B.). — Obras ineditas. Vol. II: 
Arte y critica. Ordenadas y prologadas por 
Alberto Guiratpo. Madrid, imp. Sdez herma- 
nos. In-8, 245 p. 

Perzzer (W.). — Niedersachsen. Text und Bilder- 
sammlung. (Einführung von Edwin Reps..os). 
München, Delphin-Verlag. Gr in-8, 52 p. av. 
fig. et 80 p. de fig. 

Coll. « Deutsche Volkskunst», vol. I. 


Prau (J.). —- Die Madonna von Loretto : Kunst- 
geschichtliche Untersuchung. Nachtrag (15 p. 
av. 4 pl.). Zürich, Orell Füssli, Gr. in-8. 


Pica (V.). — Nel mondo delle arti belle. Serie I: 
La collezione Rouart, V. Migliaro, P. Bes- 
rodny, E. Laermans, A. Delaunois, U. Caputo, 
V.e R. de Zubiaurre, I. Mestrovic, I. Perl- 
mutter, I Csok, H. Le Sidaner, I. Zuloaga. 
Milano, Bestetti & Tuminelli. In-8, 227 p. av. 
174 fig. 

Pinza (G.). — Storia delle civilta antiche (palet- 
nologia) d'Italia dalle origini al v secolo a. C. 
Milano, U. Hoepli. In- 16, x11-386 p. av. 94 pl. 


Coll. « Manuali Hoepli, serie speciale ». 


Quisett (J.-E.). — Excavations: ab Saqqara 
(1912-1914) : Archaic mastabas. Le (Caire, 
Imp. de l’Institut français d’archéologie orien- 
tale. In-4, vuu-47 p. av. 39 pl. 

Quisezz (Mrs A.-A.). — Egyptian history and 
art with reference to Museum collections. Lon- 
don, Society for promoting Christian know- 
ledge. In-8, x11-178 p. av. 13 fig., 1 carte et 
15 planches. 

Raymonp (A.-M.). — Une ville célèbre : Angora 
(l’antique Ancyra). Constantinople, éd. d’art et 
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d’archéologie orientale Raymond. In-4, 64 p. 
av. ho fig. et 14 pl. 

Réenier (L.). — Excursions archéologiques dans 
le Vexin français. 17@ série: Notre-Dame de 
Pontoise, Osny, Boisseric-l’Aillerie, Génicourt. 
Ennery, Livilliers, Auvers-sur-l’Oise, Saint- 
Ouen-l’Aumône, Abbaye de Maubuisson, Ab- 
baye de Saint-Martin de Pontoise, Cergy, Pui- 
seux, Fontenay-Saint-Père, Flavacourt (v1-248 
p. av. fig. et planches). Paris, Ernest Dumont; 
Rouen, A. Lestringant; Pontoise, A. Seyès 
(1922). In-8. 

Reiners (H.). — Koln, seine Bauten und Kunst- 
schätze : ein Führer. Küln, J.-P. Bachem. 
In-8, too p. av. 32 fig. 

Reiscuz (F.) et Kasimir (L.). — Das Buch 
von der schénen Stadt Salzburg: Geschichte, 
Landschaft, Bauten, Kunst. Wien et Leipzig, 
Heller et Cie. In-4, vinr-160 p. av. fig. et 10 pl. 

Coll. « Schone Städte und Landschaften ». 


Reisner (G.-A.). — Excavations at Kerma. 
Cambridge, Mass. 2 vol. in-4, av. 345 fig., 
26 cartes et 78 planches. 

Coll. « Harvard African Studies ». 

Revita (H.-G.). — El arte en México. Madrid, 
Talleres poligraficas. In-4, 165 p. 

Rey (D.).— Etudes archéologiques sur le vieux 
Millau. I: Condate Mag et la voie romaine. 
Millau, imp. Artières & J. Maury. In-8, 30 p. 
av. fig. 

Rheinische Heimat im Spiegel der Kunst. Co- 
blenz, Rheinische Verlags-Gesellschaft. Gr. 
in-8, 32-x1 p. av. 1 pl. 

Romero DE Terreros y Vinent (M.). — El arte 
en México. Las artes industriales en la Nueva 
España. Barcelona, imp. J. Horta. In-8, 222 
p- av. 115 grav. 

‘Scuarrran (E.). — Perchtolsdorf. Wien, E. Hél- 
zel & Co. In-8, 32 p. av. 12 pl. 


Coll. « Oesterreichische Kunstbiicher ». 


Scunerper (K.). — Geschichte der Stadt Alten- 
burg und ihrer nachsten Umgebung. Alten- 
burg, O. Boude. In-8, 108 p. av. fig. 

Semuitz (W. von), — Die Kunst in Dresden 
vom Mittelalter bis zur Neuzeit. IV (1625-1710) 
(p: 425-569, av. 18 pl.). Dresden, von Baensch- 
Stiftung (1922). In-4. 

STEINMETZER (F.-X.). — Die babylonischen 
Kudurru (Grenzsteine) als Urkundenform. 
Paderborn, F. Schéningh. Gr. in-8, yn-272 p. 

Coll. « Studien zur Geschichte und Kultur des 
Altertums», 

STROHMER (E.). — Sterzing. Wien, Ed. Hülzel 

& Co. In-8, 28 p. av. 12 pl. 
Coll, « Die Kunst in Tirol ». 

Tra (Eva). — Ravenna. Firenze, Istituto di edi- 
zioni artistiche (1922). In-18, 32 p. de texte et 
48 p. de grav. 

Coll. « Cilta e luoghi d'Italia ». 

Van Muypen (E.). — Souvenirs de la campagne 

romaine. Introduction de Paul Srippe.. Genève, 


BEAUX-ARTS 


éd. d’art Boissonnas. In 8, xx1v-65 p. av. 31 
fig., 23 planches et 1 portrait. 

Vazarr [Vasari] (Dziordzio). — Zizneopisamija 
naibolée vydajuscichsja Zivopiscev vajatele] 1 
zodtich epochi vozrozdenija [Le vite de’ più 
eccellenti pittori]. Sokrascennoe izd pod red. 
F. Svesyrurt [Scuwernrurra]. Berlin, Newa. 
Gr. in-8, xi11-354 p. av. front. 

Edition polonaise de l'ouvrage de Vasari. 

Vienna: Mélanges d'archéologie et d'histoire 
viennoise par un groupe d’érudits, sous le pa- 
tronage de la Société les « Amis du vieux 
Vienne ». T. I, fase. 1 (1v-26 p.). Vienne, H. 
Martin. In-8. 

La Virga aurea du Fr. J.-B. Hepburn d’Ecosse. 
[Préface par F. de Mitty]. Paris, éd. E. Le- 
roux. Gr. in-folio, 5 planches doubles av. 11 
p- ill. de 19 fig. 

Wartburg: Federzeichungen von Hanns Bock 
(Text von Hermann Nese). Eisenach, H.-H. 
Bickhardt. Gr. in-8, 10 pl. av. 4 p. de texte. 

Werpner (E.-F.). — Die Assyriologie 1914- 
1922: wissenschaftliche Forschungsergebnisse 
in bibliographischer Form. Leipzig, Hinrichs 
(1922). In-8, x-192 p. 

Wreszinski (W.). — Atlas zur altaegyptischen 
Kulturgeschichte. Lief. 6-17 [et dernière] (324 
pl. av. texte). Leipzig, J.-C. Hinrichs (1922- 
1923). In-4. 

Les livraisons 1 à 5, contenant 100 planches, 
avaient paru en 1914. 


Zimmerer (K.). — Tiroler Heimatkunst. Wien, 
E. Hôülzel & Co. In-8, 1v-100 p. av. plan et 
104 fig. 


Coll. « Die Kunst in Tirol ». 


Ill. — ARCHITECTURE. 
ART DES JARDINS 


Anciens chateaux de France. 5° série : Ile-de- 
France : Courance, Fleury-en-Bière, Gros-Bois, 
Ormesson, Wideville. Notices historiques et 
descriptives par H. Sourance-Bopoin (40 pl. 
av. 20 p. de texte ill.). Paris, F. Contet. In- 
folio. 


An der Frauenkirche in Dresden : 6 Federzeichn- 
ungen von Erich Hemmerling (Vorwort von 
Otto Münrzscn). Dresden, E. Bautelspacher. 
In-4, 6 pl. av. 2 p. d’introd. 

Arrroxr (R.). — Castel Sant’ Angelo, mausoleo 
d’Adriano in Roma : storia e descrizione. Guida 
prattica illustrata. Roma, Maglione & Strini. 
In-16, 136 p. av. 110 fig. 

Avpautt pe LA Hautte Cuamere (G.). — 
Saint-Georges de Venise. Paris, E. Figuière 
(1922). In-16, 137 p. 

BerLaGe (H.-P.). — Ontwerp van het Hofplein 
te Rotterdam. Rotterdam, W.-L. & J. Brusse 
(1922). In-4 oblong, 24 p.av. 15 fig. etr plan. 

Brver (Ce P.), — Histoire du château de Meu- 
don. Paris, Ed. Champion. In-8, 559 p. av. 
37 fig. et 6 plans. 
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Borerscumann (E.). — Baukunst und Land- 
schaft in China : eine Reise durch 12 Provinzen. 
Berlin, Wasmuth. In-4, xxv p. de texte av. 
I carte et 288 p. de fig. 


Burgen und Schlisser um Dresden : 12 Feder- 
zeichnungen von Alfred Thomas (Text von 
M. Turexe). Dresden, H.-F. Abshagen (1922). 
In-8, 12 pl. av. 4 p. de texte. 

Coll. « Aus deutschem Lande ». 


Bur-Tuanu-Van. — Aux tombeaux impériaux. 
Hué, imp. Dac-Lap, Bui-Huy-Tin & Cie (1922). 
In-16, 23 p. 

Casavo x Roprico (J.). — Arquitectura militar. 
Barcelona, Imprenta elzeviriana y libr. Carni. 
In-8, 215 p. av. 69 fig. 

Desaourières (F.). — Souvigny et Bourbon- 
l’Archambault. Paris, H. Laurens. In-16, 112 
p: av. 42 fig. et 3 plans. 

Coll. « Petites monographies des grands édifices ». 

Deutschlands Städtebau : Apolda (46 p. av. fig.); 
— Baden-Baden, von WERNER-SCHENKEN- 
DORF (124 p. av. fig.); — Cottbus, von Max 
Bozpr (58 p. av. fig).; — Hindenburg, von 
F. Kaminsey (31 p. av. fig); — Leipzig, 
von C.-J. Biarie (228 p.); — Rathenow, 
von Sprorre (go p.). Berlin-Halensee, 
« Dari », Deutscher Architektur- und Indus- 
trie-Verlag. In-4. 

Diaz Jimenez (J.-E.). — La « villa » romana 
de Leén. Madrid, tip. de la « Revista de archi- 
vos, bibliotecas y museos » (1922). In-4, 17 p. 

Dorrine (O.). — Der Bamberger Dom. Mün- 
chen, Allgemeine Vereinigung fiir christliche 
Kunst. In-4, fo p. av. 60 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Feutner (A.). — Die Klosterkirche in Rot. 

Wien, E. Hélzel & Co. In-8, 12 p. av. 8 pl. 
Coll. « Siiddeutsche Kunstbicher ». 

Fucus (A.). — Die Reste des Atriums des ka- 
rolingischen Domes zu Paderborn. Paderborn, 
Bonifacius-Druckerei. Gr. in-8, 111-44 p. av. 
12 gr. dans le texte et hors texte. 

Gapanr (R.). — La Religion des Eduens et le 
Monument de Mavilly. Autun, imp. L. Taverne 
& Ch. Chaudioux. In-8, 79 p. av. planches. 


Giuiesrie (J.). — Details of Scottish domestic 
architecture (xvi-xvu centuries). Edinburgh, 
Architectural Association (1922). In-4, 55 p. 
av. 130 pl. 

Gruyer (P.). — Hôtel de Noailles : pavillon 
Sud, restauré de 1902 à 1914 par Pierre- 
Albert Beaufeu. Saint-Germain-en-Laye, imp. 
R. Dousinelle (1922). In-8, 24 p. av. gravures. 


Handbuch der Architektur. Teil IV, Halbband 2, 
Heft 5: Fabrikbauten, von W. Franz (vi- 241 p. 
av. 421 fig.). Leipzig, J.-M. Gebhardt. In-4. 


Handbuch der Kunstwissenschaft. Heft 179-188 : 
Baukunst der Renaissance in Frankreich und 
Deutschland, von A. Haupt (p. 161-320 av. 
fig. et pl.). Berlin-Neubabelsberg, Akad. Ver- 
lagsgesellschaft Athenaion. In-4. 
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Harpveceer (A.), Scurarrer(J.) et Scuigss (J.). 
— Die Baudenkmäler des Kantons St. Gallen. 
I (Stadt) (xv1-528 p. av. planches). St. Gallen, 
Fehr (1922). In-8. 

Henstow (T.-G.-W.). — Garden construction. 
London. In-8, xv-285 p. av. 68 fig. et 1 planche. 


Iccesras (E.). — Arquitectura naval. Borrés, 
Mestres & C?. 2 vol. in-4 : 312 p. av. 15 Dis 
272 p. av. go fig. 

Islamische Architektur. (Aus dem Englischen 
übersetzt von Helmuth-Th. Bosserr). Mit 
einer Einleitung von Sattar Kueirr. Berlin, 
E. Wasmuth. In-4, 16 p- av. 1 fig. et 48 p. 
de fig. 

Coll. « Orbis pictus ». 


Jackson (T. Graham). — The Renaissance of 
Roman architecture. Part IIL : France (x1v- 
280 p. av. fig. et 74 pl.). Cambridge University 
Press. In-4. 


Jaccarp (W.-R.) et Drury (F.-E.). — Archi- 
tectural building construction. Vol. II, part 2 
ee p. av. fig.). Cambridge University Press. 

n-8. 

Kein (J.). — Der Stern von Birnau (ein Führer 
durch die Wallfahrtskirche). Ueberlingen am 
Bodensee, A. Feyel. In-8, 114 p. av. fig. 


LamPérez y Romea (V.). — Arquitectura civil 
española de los siglos 1 al xvin. T. I: Arqui- 
tectura privada (693 p. av. 792 grav.); — 
t. IL : Arquitectura publica (618 p. av. 370 
grav.). Madrid, Talleres Gräficas « Aldus » 
(1922). In-4. 


| La Sarraz. Publié sous les auspices de la Société 


du Musée roman. Genéve, éd. d’art Boisson- 
nas. Pet. in-8, 12 p. av. 12 fig. 
Coll. « Les Chateaux suisses ». 

Law (E.). — Kensington Palace historically and 
critically described and illustrated, with a guide 
to the state rooms and gardens and a catalogue 
of the pictures. London, G. Bell & sons. In-4, 
134 p. av. 12 pl. 

Le Corsusrer-Saucnirr, — Vers une architec- 
ture. Paris, éd. G. Crès & Cie. In-8, x1-230 p. 
av. 204 fig. 

Le Nic. — Pierrefonds, son château, ses envi- 
rons ; la clairière et le carrefour de l’Armistice. 
Pierrefonds, imp. M. Vesque. In-16, 80 p. av 
grav. 

Lrroux-Cessron (C.). — LeChâteau de Neuilly : 
chronique d’un château royal. Paris, Perrin & 
Cie. In-8, 234 p. av. 6 pl. 

Levy (A.). — Jüdische Grabmalkunst in Osteu- 
ropa. Berlin, Verlag Pionier. Gr. in-8, 77 p. 
av. fig. 

Luxomskis (G.). — St-Petersburg : eine Geschi- 
chte der Stadt und ihrer Baudenkmäler (Ue- 
bertragung nach dem russischen Original von 
Woldemar Kuern). München, Orchis-Verlag . 
Gr. in-8, 21 p. av. 42 p. de fig. et 1 pl. 


Goll. « Monographien zur russischen Kunst » 
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Luxomsx1s (G.). — Zarskoje Szelo : eine Ge- 
schichte der Zarenschlésser, der Gartenpavil- 
lons und Gärten. München, Orchis-Verlag. 
Gr. in-8, 56 p. av. 32 p..de fig. et 1 pl. 


Coll. « Monographien zur russischen Kunst ». 


Marancont (M.). — La Villa del Poggio Impe- 
riale. Firenze, Istituto di edizioni artistiche 
frat. Alinari. In-4, 23 p. av. 47 pl. 

Martin (F.). — Erzbischof Wolf Dietrich von 
Salzburg und sein Mausoleum. Wien, E. Hül- 
zel & Co. In-8, 26 p. av. 20 pl. 

Coll. « Oesterreichische Kunstbicher ». 

Mennicxen (P.). — Die Seele des Aachener 
Miinsters. Aachen, Verlag « Die Kuppel ». 
In-8, 47 p. av. 3 pl. 

Mrinerti (H.). — Osmanische provinziale Bau- 
kunst auf dem Balkan. Hannover, H. Lafaire. 
In-4, 72 p. av. 119 fig. et 2 pl. 

Mosséri (W.-M.) et AupeBrau Bey (C.). — Les 
Constructions rurales en tigypte. Le Caire, 
Institut français d'archéologie (1921). In 4, 
Vull-172 p. av. pl. 

Morz (P.). — Führer durch das Konstanzer 
Münster. Konstanz, Münster-Buchhandlung. 
In-16, 20 p. av. plan sur la couv. 

Nicotas (R.). — Das Berner Münster. Leipzig, 
H. Haessel. In-8, 87 et 47 p. av. 54 grav. dans 
le texte et hors texte. 

Coll. « Die Schweiz im deutschen Geistesleben ; 
illustrierte Reihe », vol. I. 

Paccuroni (G.). — Il palazzo ducale di Mantova. 
Firenze, Istituto di edizioni artistiche (1922). 
In-18, 54 p. de texte et 48 p. de gr. 

Coll. « Citta e luoghi d'Italia ». 

Perouse (G.). — Une visite au chateau de Cham- 
béry. Chambéry, Dardel. In-16, 32 p. av. gra- 
vures. 

Petites habitations économiques et ouvrières 
recueillies et mises en ordre par H. Sarnr- 
SAUVEUR. Paris, Ch. Massin & Cie. In-4, 
36 pl. av. plans et 4 p. de texte (non chiffrées). 


Praaro (Colonel). — Visite à l’abbaye de Fonte- 
vrault. Saumur, imp. Girouard & Richou. 
In-8, 24 p. av. gravures. 

Pommier (G.). — Nos vieux murs : la ville de 
Château-Thierry (ses transformations à travers 
les âges). Château-Thierry, Imp. commerciale 
(1920). In-8, 150 p. av. gravures et plans hors 
texte. 

Pont-l’Abbé : son château, son couvent, son 
église, ses chapelles et ses vieilles maisons. 
Lorient, imp. Le Bayon-Roger. In-8, 10 p. 

Raymonp(A.-M.). — L'art islamique en Orient. 
2e partie : Fragments d'architecture religieuse 
et civile (12 p. av. 60 pl.). Constantinople, 
éd. d’art et d’archéologie orientale Raymond. 
Pet. in-folio, 

Rein (B.). — Die Heidecksburg in Rudolstadt : 
ein Ableger von Dresdener Barock- und Roko. 
kokunst. Rudolstadt, Müller. Gr. in-8, 11 p. 
av. 16 pl. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Rheinische Dorfkirchen : Federzeichnungen yon 
O. Ackermann-Paseg. Text von E. RENARD. 
Moers, A. Steiger (1922). In-4, 6 pl. av. 2 p. 
de texte. 

Coll. « Heimatbilder ». 


Ricer (C.). — Baukunst und dekorative Plastik 
der Hoch- und Spätrenaissance in Italien. 
Stuttgart, J. Hoffmann. In-12, xx1v-260 p. av. 


3ho fig. 
« Bauformen-Bibliothck ». 
Ritter (R.). — Les Constructions militaires de 


Gaston Fébus en Béarn. Paris, imp. Garet- 
Haristoy. In-8, 78 p. av. fig. 

Rizzo (G.-E.). — Il teatro greco di Siracusa- 
Milano et Roma, Bestetti & Tuminelli. Pet 
in-folio, 160 p. av. fig. et 6 pl. 

Scamriz (H.). — Vohnzimmer und Festräume 
Berliner Baumeister vom Ausgang des 18. 
Jahrhunderts. Berlin, Verlag für Kunstwiss- 
enschaft. In-4, 6 p. av. 06 p. de fig. 


Sizcx (P.). — Bezirk Cassel : die Entwickelung 
der ländlichen und landwirschaftlichen Bau- 
kunst in alter und neuer Zeit mit geschicht- 
lichen Rückblick in Wort und Bild. Berlin- 
Halensee, « Dari », Deutscher Architektur- und 
Industrie- Verlag. In-4, 50 p. 

Coll. « Deutsrhlands Landbau. Arbeit der Land- 
wirtschaftskammer für der Reg.-Bezirk Cassel ». 


Sornens (F.). — Les Edifices du culte et leurs 
conceptions nouvelles.» Roubaix, Delannoy- 


Felipo. Pet. in-8, 140 p. 


Staatliches Bauhaus, Weimar, 1919-1923. (Die 
Herausgabe besorgte das staatliche Bauhaus 
in Weimar und Karl Nirrenporr). München, 
Bauhausverlag. Pet. in-4, 225 p. av. grav. 

Édité également en anglais et en russe. 


SricL (O.). — Backsteinbauten in Norddeutsch- 
land und Dänemark. Stuttgart, J. Hoffmann. 
In-4, xxxvirr-209 p. av. fig. 

« Bauformen-Bibliothek ». 


STRONG (Eugénie). — La Chiesa Nuova (Santa 
Maria in Vallicella) : guida storica ed artistica 
con un saggio biografico sopra San Filippo 
Neri di Pietro Miscrarezzr. Roma, Societa 
editr. d’arte illustrata (1922). In-8, 160 p. av. 
50 fig. 

Taomann (T.-H.). — Pagan: ein Jahrtausend 
buddhistischer Tempelkunst. Heilbronn, Sei- 
fert. Gr. in-8, 186 p. de texte, 98 p. de fig., 
to planches et 1 carte. 


Ursrnt (G.). — Le Chiese perugine del medio 
evo e del rinascimento, Firenze, Alinari 
(1922). In-24, 68 p. av. 64 pl. 

Verne (H.). — Le Paiais du Louvre. Paris, éd. 
Albert Morancé. 2 vol. in-4, 92 p. av. 86 pl. 


Les Vieux hôtels de Paris. 152 série : Le Quar- 
tier Saint-Avoye; notices historiques et des- 
criptives par H. Soutancr-Bopwn (42 pl. av. 
12 p. de texte ill. de plans). Paris, F. REP 
In-folio. 


BIBLIOGRAPHIE 


Das Volkskunsthaus Wallach in München. Miin- 
chen, A. Zerle. In-8, 12 p. av. fig. et 24 pl. 


Warner (S.-A.) — Canterbury cathedral. 
London. In-8, xv-245 p. av. fig. et 38 pl. 


West (R.). — Entwicklungsgeschichte des Stils. 
VII: Barock. Miinchen, Hyperionverlag. In-8. 


Classement par artistes. 


Bouton (A.-T.). — The architecture of Robert 
and James Adam (1758-1794). London (1922). 
2 vol. in-folio : xv1-344 p. et xiur-461 p. av. 
gr. et plans. 

Compositions antiques d’après Jules Bouchet, 
1851 : Acropole, pont, exèdre, forum, porti- 
ques, atrium, thermes, péristyles, villas, voies 
des tombeaux. Paris, A. Guérinet. In-4, 24 pl. 


Filippo Brunelleschi : trentadue riproduzioni con 
testo e catalogo acura di Adolfo Venrurt. 
Roma, Soc. editr. d’arte illustrata. In-4, 32 pl. 
av. 16 p. d. texte. 

« Biblioteca d’arte illustrata », série « Sei e 
settecento italiano ». 

Inrparne (J.). — El arquitecto Pedro Guimén y 
las modernas orientaciones pictéricas en el pais 
vasco. Bilbao, imp. de la viuda e hijos de Her- 
nandez (1922). In-4, 97 p. 

Kiem (W.). — Johann Michael Keller (ein 
Gmiinder Baumeister des Barocks), sein Werk 
und seine Mitarbeiter. Stuttgart, Greiner & 
Pfeiffer. In-4, vi1-166 p. av. 88 fig. 

Coll. « Gmünder Kunst ». 

Luciano Laurana : ventiquattro riproduzioni con 
testo e calalogo a cura di A. Cotasantr. Roma, 
Soc. editr. d’arte illustrata (1922). In-8, 24 pl. 
av. 20 p. de texte. 

« Biblioteca d’arte illustrata », série « Archi- 
tetti dal xv al xvi secolo ». 

Carlo Maderno : trentacinque riproduzioni, con 
testo e catalogo a cura di Antonio Munoz. 
Roma, Soc. editr. d’arte illustrata (1922). In-8, 
35 pl. av. 18 p. d. texte. 

« Biblioteca d’arte illustrata », série « Archi- 
tetti dal xv al xvim 1secolo ». 

C. Rainaldi : venticinque riproduzioni con testo 
e catalogo a cura di E. Hemper. Roma, Bi- 
blioteca d’arte illustrata. In-4, 25 pl. av. 
18 p. de texte. 

« Biblioteca d’arte illustrata », série « Sei e 
settecento italiano ». 

Sir Christopher Wren, 1632-1723. With contri- 
butions by Paul Warernovuse, Sir Reynold 

- Bromrterp, Stanley C. Ramsey, Frederick R. 
Hiorxs, Walter H. Goprrey, Patrick Aëer- 
cROMBIE, E. Beresford Caanozer, and Mervyn 
E. Macartney. London. In-8, 03 p. av. 47 fig. 


IV. — SCULPTURE 


Die Bildhauerei : neue Abbildungen von aus- 
geführten Arbeiten in Holz und von Modellen. 
Heft 1-2 (chacun de 32 p. av. fig.). Berlin. 


Vie DE PERIODE. 
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Verlagsanstalt der Deutschen Holzarbeiter- 
Verbandes. In-4. 
Édité également en anglais sous le titre « The 
carving trade ». 
Frscuez (E.-L.). — Mittelrheinische Plastik des 
14. Jahrhunderts. München, O.-C. Recht & 
Dr. Noether. Gr. in-8, 167 p. av. 60 pl. 


Coll. « Kompendien zur deutschen Kunst», vol. I. 


Lippotp (G.). — Kopien und Nachbildungen 
griechischer Statuen. München, C.-H. Beck. 
Gr. in-8, vrr-293 p. 


Liracen (E.). — Romanische Plastik in 
Deutschland. Bonn et Leipzig, K. Schroeder. 
In-4, vur-180 p. av. 145 pl. 


Lux (W.-A.). — Die Münchener Erzplastik des 
Frühbarock. Wien, E. Hôlzel & Co. In-8, 
26 p. av. 24 pl. 

Coll. « Säddeutsche Kunstbicher ». 


Mayer (A.-L.), — Mittelalterliche Plastik in 
Italien. München, Delphin-Verlag. In-8, 28 p. 
av. 4o pl. 


Scuirer (H). — Grundlagen der ägyptischen 
Rundbildnerei und ihre Verwandschaft mit 
denen der Flachbildnerei. Leipzig, J.-C. Hin- 
richs. In-8, 4o p. av. 9 fig. et 1 pl. 

Coll. « Der alte Orient ». 


Stance (A.). — Die Entwicklung der deutschen 
mittelalterlichen Plastik. Miinchen, R. Piper 
& Co. In-8, vur-73 et 3 p. av. 48 pl. 


WazpenspuL (A.). — Die gotische Holzplastik 
des Lauchertals in Hohenzollern. Mit Vorwort 
von G. Weiss. Tubingen, A. Fischer. Gr. 
in-8, 95 p. av. fig. et 1 carte. 

Coll. « Forschungen zur Kunstgeschichte Schwa- 
bens und des Oberrheins ». 


Classement par arlistes. 


Alexander Archipenko. Mit einer Einleitung 
von Hans HizpeBranpr. Berlin-Schéneberg, 
Ukrainske Slowo. In-4, 16 p. av. 2 pl., 48 p. 
de fig. et 2 p. 


Frore (L.). — Antonio Canova. Roma, Ma- 
glione & Strini. In-8, 70 p. 

Frey (D.). — Johann Bernhard Fischer von 
Erlach : eine Studie über seine Stellung in der 
Entwicklung der Wiener Palastfassade. Wien, 
E. Hélzel & Co. In-4, 122 p. av. 64 fig. 


Coll. « Kunstgeschichtliche Einzeldarstellungen ». 


Frutner (A.). — Erasmus Grasser. München, 
Riehn & Reusch. In-4, 4 p. ; 

Texte pour les fasc. 1-2 du vol. II des « Meister- 
werke der Plastik Bayerns ». 

Voce (J.). — Max Klinger und seine Vaterstadt 
Leipzig : ein Kapitel aus dem Kunstleben einer 
deutschen Stadt. Leipzig, A. Deichert. In-4, 
1V-116 p. av. 21 gray. hors texte. 

Krestoysky (Lydie). — Wassily Krestovsky. 
Préface et dessins originaux de A. BouxpeLze. 


Paris, J. Porolozky & Cie, In-8, 188 p. av. 24 pl. 
19 
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Feurner (A.). — Hans Leinbergers Moosburger 
Altar. München, Riehn & Reusch. In-4, 16 p. 
av. 29 fig. et 8 pl. 
Coll. « Meisterwerke der Plastik Bayerns ». 


Matacuzzi-Vaxeri (F.). — Leonardo da Vinci 
e la scultura. Bologna, Zanichelli (1922). 
In-8, 112 p. av. 101 pl. 


Coox (T. Ardrea). — Leonardo da Vinci, sculp- 
tor: an illustrated essay on the Abbizzi Ma- 
donna, formerly known as the Signa Madonna, 
carved by Leonardo in 1478. London, Hum- 
phreys. In-8, 104 p. av. x pl. 


Sculptures décoratives de Céline Lepage. Préface 
de René-Jean. Paris, Lib. des arts décoratifs. 
Pet. in-4, 10 pl. av. 5 p. de texte (non chif- 
frées). 

Var’ poauER (O.-F.). — Lisipp. Berlin, Peters- 
burg, Moskau, S.-[. Grschebin. Gr. in-8. 51 p. 
ay. 30 p. de fig. 

En russe. 

Coxpivr (A.). — Zizn Mikel’-Andielo Buonar- 
roti. Perevod Margarity Pavzinovos [Vie de 
Michel-Ange Buonarroti. Introd. de Margue- 
rite PAvzinoves]. Berlin, Newa. In-8, 95 p. av. 
I fig. 

En russe. 

Vaz’ pcaver (O.-F.). — Miron. Berlin, Peters- 
burg, Moskau, S.-I. Grschebin. Gr. in-8, 51 p. 
av. 32 p. de fig. 


En russe. 


V. — PEINTURE. — DESSINS 
MOSAIQUES. — VITRAUX. 


Brecxert (F.), — Die Aquarelimalerei und ihre 
Anwendung auf Architektur und Landschaft. 
Strelitzin M., M. Hittenkofer. In-4, 56 p. av. 
21 fig. et 12 pl. 


BorcxLar (A.). — Das Stuttgarter Passionale. 
Augsburg, Filser. In-4, 1x-68 p. de texte av. 
79 et 8 p. de fig. 


Bühne, Ball und Bänkel : farbige Meisterbilder, 
mit einer Einführung von Oskar Bir. Bielefeld 
et Leipzig, Velhagen & Klasing. In-4, 32 pl. 
av. vit p. d’introd. 

Coll. « Farbige Meisterbilder ». 


Burzer (Howard-Russell). — Painter and space, 
or the third dimension in graphic art. New- 


York, Scribner’s sons. In-8, 178 p. av. 34 pl. 


Davies (Randall). — Chats on old English 
drawings. London, Fisher Unwin. In-8, 220 p. 
ay. 45 pl. 


« Chats series, practical handbooks for collectors ». 


Disegni di grandi maestri. Serie I : 1-2. Michel- 


angelo (4o pl.) ; — 3. Andrea del Sarto 
(20 pl.); — 4-5. Tintoretto (40 pl.); — 6-7. 
Fra Bartolomeo (40 pl.); — 8-9. Raffaello 


(40 pl.); — 10. Leonardo (ro pl.). Firenze, 
Istituto di edizioni artistiche frat. Alinari. [n-4. 
Texte de la table en italien, en français et en anglais, 


BEAUX-ARTS 


Eusstèv (S.). — La Peinture contemporaine au 
Japon. [Préface par Eïsaku Wana]. Paris, E. 
de Boccard. In-8, 143 p. av. 81 planches. 


Figure painting in water-colours by contemporary 
British artists. London, « The Studio ». In-8, 
24 pl. av. 8 p. de texte. 


Fry (R.). — Vision and design. London, Chatto 
& Windus. In-8, 302 p. av. 8 pl. 


Gerstenserc (K.). —- Die ideale Landschafts- 
malerei, ihre Begriindung und Vollendung in 
Rom. Halle, M. Niemeyer. In-4,1x-159 p. av. 
1 fig. et 56 pl. 


Ginruer (R.). — Die Bilder des Genter und des 
Isenheimer Altars. Teil : Der Genter Altar und 
die Allerheiligenliturgie (60 p. av. pl.). Leip- 
zig, Dietrich. Gr. in-8. 

Coll. « Studien über christliche Denkmäler ». 


Hanuscn (K.) et Scuumann (W.). — Von Brueg- 
hel bis Rousseau : Einführung in die Kunst der 
Zeit. München, G.-D.-W. Callvey. In-4, 31 p. 
av. fig. et 16 pl. 


Harriaus (G.-F.). — Die Maler von Siena im 
15. Jahrhundert. Leipzig, E.-A. Seemann. 
Pet. in-8, 12 p. av. 20 p. de fig. 

« Bibliothek der Kunstgeschichte ». 


Hinp (C.-L.). — Laudscape painting from Giotto 
to the present day. Vol. I : From Giotto to 
Turner (286 p. av. gr pl.). London, Chap- 
man & Hall. In-8. 


Jacosr (F.). — Die deutsche Buchmalerei in 
ihren stilistischen Entwicklungsphasen. Mün- 
chen, F. Bruckmann. In-8, vri-136 p. av. 64 
fig. et 6 pl. 

Kenpon (F.), — Mural paintings in English 
churches during the Middle ages : an introduc- 
tory essay on the folk influence in religious art. 


London, J. Lane. In-8, 238 p. av. 17 pl. 


Kine (G. Goddard). — Sardinian painting. I: 
The painters of the gold backgrounds (x1y-223 p. 
av. 41 pl.). Bryn Mawr College, Bryn Mawr, 
Pennsylvania ; London, New-York, Bombay, 
Calcutta et Madras, Longmans, Green & Co. 
In-18. 

Le Cog (A. von). — Die buddhistische Spätan- 
tike in Mittelasien. Teil » : Die manichaeischen 
Miniaturen (64 p. av. 11 fig. © carte et 10 pl.). 
Berlin, Reimer. In-folio. 


« Ergebnisse der kôn. 
Expeditionen ». 


Preussischen Turfan- 


Lererurer (A.). — Des classiques aux impres- 
sionnistes. Paris, éd. de l’Abeille d’or. In-8, 
240 p. av. 3a pl. 

Luz (W.-A.). Kiinstler-Selbstbildnisse. Leipzig, 
K.-A, Seemann. Pet. in-8, 12 p. av. 20 p. de 
fig. 

« Bibliothek der Kunstgeschichte ». 

Marer (F. Jewett) jr. — A history of Italian 
painting. New-York, Holt. In-8, 496 p: av. 
325 fig. et 1 pl. 


BIBLIOGRAPHIE 


Moreau-Waururer (C.). — Comment on peint 
aujoud’hui : étude sur la technique des maitres 
contemporains, de David et Delacroix à Mau- 
rice Denis età Matisse. Paris, H. Floury. In-8, 
III p. 

Neuss (W.). — Die katalanische Bibelillustra- 
tion um die Wende des ersten Jahrtausends 
und die altspanische Buchmalerei. Bonn, 
Schroeder (1922). In-4, viti-156 p. av. 64 pl. 


Oberdeutsche Federzeichnungen aus den Jahren 

1457 und 1483, herausg. von Otto Fiscner. 

(München, O.-C. Recht). 24 p.in-4, av. 17 pl. 

in-folio. 

Publ. de la «Gesellschaft für zeichnende Künste ». 

pittori lombardi : ventisei riproduzioni con 

testo e catalogoa cura di G. Nicopemr. Roma, 

= Soc. editr. d’arte illustrata (1922). In-8, 26 pl. 
av. 19 p. de texte. 

« Biblioteca d'arte illustrata », série « Sei e set- 

* tecento italiano ». 

Reixacu (Salomon). — Répertoire de peintures 
du Moyen âge et de la Renaissance. T. VI [et 
dernier, avec un index général]. (11-407 p. 
av. fig ). Paris, E. Leroux. In-8. 

Retspercer (L.). — Zierate für Freihand- 
malerei. München, G.-D.-W. Callwey. In-4, 
u p. de texte av. planches. 

Row (F.). — Holländische Landschaftsmalerei 
des xvi. Jahrhunderts. Leipzig, E.-A. See- 
mann. Pet. in-8, 12 p. av. 20 p. de fig. 

« Bibliothek der Kunstgeschichte ». 

Sonner(K.). — Bauernmalerci. München, G.-D.- 
W. Callwey. In-4, 20 pl. 

Das Tierstiick : farbige Meisterbilder, mit einer 
Einführung von Friedrich Haack. Bielefeld et 
Leipzig, Velhagen & Klasing. In-4, 32 pl. av. 
vil p. d’introd. 

Coll. « Farbige Meisterbilder ». 

Tietze (H.). — Italienische Barockportrats. Leip- 
zig, H.-A. Seemann. Pet. in-8, 12 p. av. 20p. 
de fig. 

« Bibliothek der Kunstgeschichte ». 

Watey (A.). — An introduction to the study of 
Chinese painting. London, Benn. In-4, xu- 
262 p. av. 54 pl. 

Wernsercer (M.). — Deutsche Rokokozeich- 

. nungen. München, Delphin-Verlag. In-4, 46 p. 
av. fig. et 32 pl. 


nl 


Coll. « Die Zeichnung », série 1 : « Die Deut- 
schen ». 
Wo.rrapt (W.). — Deutsche Landschafts- 


maler des x1x. Jahrhunderts. Leipzig, H.-A. 
Seemann. Pet. in-8, 12 p. av. 20 p. de fig. 
« Bibliothek der Kunstgeschichte ». 


Classement par artistes. 


Leon Battista Alberti : ventisei riproduzioni con 
testo e catalogo a cura di Adolfo Venturi. 
Roma, Soc. editr. d’arte illustrata. In-4, 26 pl. 
ay. 16 p. de texte. 

« Biblioteca d’arte illustrata », série « Sei e 
settecento italiano ». 
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Batpvass(L.). — Albrecht Altdorfer : Studien über 
die Entwicklungsfactoren im Werke des Kiinst- 
lers. Wien, E. Hôlzel & Co. In-4, 84 p. av. 
54 fig. 

Coll. « Kunstgeschichtliche Einzeldarstellungen ». 

Tietze (H.): — Albrecht Altdorfer. Leipzig, 
Insel-Verlag. In-4, 227 p. av. 127 fig. 

Coll. « Deutsche Meister », 


Cursex (H.). — Hans Baldung Grien. München, 
O.-C. Recht. In-4, x1-169 p. av. 176 grav. 
dans le texte et hors texte. 


Some unknown drawings by Aubrey Beardsley, 
collected and annotated by R.-A. Watxer. 
London. In-4, av. 32 gray. 


Coquior (G.). — Bonnard. Paris, éd. Bernheim 
jeune (1922). In-4, 65 p. av. fig. et 38 pl. 
Guinr (M.). — Francesco Borromino (1599- 
1667). Roma, M. Carra & C. In-8, 1v-vur- 

124 p. av. 25 fig. 


Prisrer (K.). — Hieronymus Bosch : das Werk. 
Potsdam, G. Kiepenheuer (1922). In-4, 46 p. 
av. fig. et 44 pl. 

Wicumann (H.). — Leonaert Bramer, sein Leben 
und seine Kunst : ein Beitrag zur Geschichte 
der holländischen Malereizur Zeit Rembrandts. 
Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-4, 1x-226 p. 
av. 32 pl. 

Coll. « Kunstgeschichtliche Monographien ». 

Pieter Brueghel der Aeltere : Die sicben Todsün- 
den und die sieben Haupttugenden. Herausg. 
und eingeleitet von Otto Zorr. Potsdam, 
G. Kiepenheuer. In-4, 14 pl. av. 7 p. d’introd. 

Kurnesor (T,-L.). — Cézanne. Paris, F. Rieder 
& Cie. In-8, 63 p. av. 4o pl. 

Coll. « Maitres de l’art moderne ». 

Georg Clausen. London, Benn. In-8, 32 p. av. 
35 pl. 

Coll. « Contemporary British artists ». 

The water-colour drawings of John Sell Cotman. 
London, « The Studio ».In-8, 24 pl. av. 10 p. 
de texte. 

Oserrr: (Ugo). — Ritratti d’artisti italiani: 2» 
serie (Cremona, Previati, Mancini, Ranzoni* 
De Nittis, Sartorio, Cavenaghi, Sacchetti, Cam 
reno, Andreotti, Spadimi, Ghiglia, Maraini, 
Luppi, Nattini, R. Dazzi) (xu-255 p. av. 16 
fig.). Milano, frat. Treves. In-16. 

Karnes Smita (S.-C.). — Crome. With a note 
on the Norwich School. London, Ph. Allan. 
In-8, 176 p. av. 8 pl. 

Coll. « British artists ». 

EscnoLier (R.). — Honoré Daumier peintre et 
lithographe. Paris, H. Floury. In-4, 202 p. 
av. go fig. et 68 pl. 

Coll. « L’Art romantique ». 

Rey (R.). — Daumier. Paris, Stock (Delamain, 

Boutelleau & Cie), In-24, 31 p. av. 16 pl. 
Coll. « Les Contemporains ». 

Diaz-Jiminez x Morrepa (E.). — El pintor 
Nicolas Florentino. Valencia, imp. A. Lopez y 
Ca, In-4, 20 p. 
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Pracnaup (R.-L.). — Le portrait d’un peintre : 
H.-C, Forestier(1874-1922). Genève, A. Ciana. 
Gr. in-8, xvi-11-88 p. av. 33 pl. 

Disprn (E. Rimbault). — Thomas Gainsborough 
(1727-1788). London, Cassell. In-8, 168 p. 
av. 17 pl. 

Coll: « Masterpainters of the world ». 


Rey (R.). — Gauguin. Paris, F. Rieder & Cie. 
In-8, 63 p. av. 4o.pl. 


Coll. « Maitres de l’art moderne ». 


Hausenstein (W.). — Giotto. Berlin, Propyläen- 
Verlag. In-4, 402 p. av. fig. 
Coll. « Die führenden Meister ». 


Jean Baptiste Greuze : unverôffentlichte Handzei- 
chnungen in der Bibliothek der Akademie St. 
Petersburg. Mit einer Einleitung : « Greuze 
als Zeichner » von Francois Monop und Louis 
Haurecœur. München, Holbein-Verlag. In-4, 
55 pl. av. 12 p. de texte. 

Edit. allemande d’un ouvrage français publié 
antérieurement (Paris, éd. A. Morancé). 


Wazpram (Beatrice A.). — Greuze (1725-1805). 
London, Cassel. In-8, 98 p. av. 8 pl. 


Coll. « Gems of art ». 


Damricu (J.). — Matthias Grünewald. München, 
Allgemeine Vereinigung für christliche Kunst. 
In-4, 24 p. av. 28 fig. et 2 pl. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Huysmans (J.-K.). — Mathias Grünewald: 
(Deutsch von Stefanie Srrizex). München, 


O. G. Recht. In-4, 68 p. av. 19 pl. 


(Grünewald :) Der Isenheimer Altar. (Text über 
die moderne Reproduktion mit besonderer 
Beriicksichtigung des vorliegenden Werkes von 
Fritz Goes. Einleitung von Wilhelm Pinper). 
München, F. Bruckmann. 7 pl. gr. in-folio, 
av. 11 et 3 p. de texte pet. in-folio. 


Frocco (G.). — Francesco Guardi. Firenze, Bat- 
tistelli. In-4, 92 p. av. 128 pl. 


Frans Hals, der Maler holländischer Lebenslust. 
Ausgewählt und eingeleitet von Oskar Genric. 
München, Delphin-Verlag. In-8, 22 p. av. 
28 grav. dans le texte et hors texte. 

Coll. « Kleine Delphin-Kunstbicher ». 


Adolf Hengeler : Phantasien (Zum 60. Geburts- 
tage Adolf Hengelers von Max Sanper her- 
ausg. Das Text schrieb Georg-Jacob Wo tr). 
Miinchen, Musarion Verlag. In-4, 17 p. av. 
106 pl. 


Benper (E.). — Die Kunst Ferdinand Hodlers. 
Band I (1x-343 p. av. 279 fig.). Zürich. 
Rascher & Cie, Gr. in-8. 

Benpver (E.). — La Vie de Ferdinand Hodler. 
[Traduction de J.-P. Samson]. Zurich, Rascher 
& Cie. Pet. in-8, 48 p. av. 16 pl. doubles. 


Hece (E.). — Ferdinand Hodler und Johann 
Bossard : eine Konfrontation. Erlenbach.Zürich, 


München et Leipzig, E. Rentsch. In-8, 1v-48p. 
av. 7 pl. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Goncourt (E. de). — Hokousai; l’art japonais 
au xvine siècle. Avec postface de Léon Hen- 
NIQUE. Édition définitive, publiée sous la direc- 
tion de l’Académie Goncourt. Paris, E. Flam- 
marion; E. Fasquelle. In 16, 306 p av. 1 pl. 


Pieter de Hooch : acht farbige Wiedergaben 
seiner Werke. Mit einer Einführung von K. 
Zorce von ManreurreL. Leipzig, E.-A. 
Seemann. In-4, 8 p. av. 5 fig. et 8 pl. 

Coll. « E.-A. Seemanns Künstlermappen ». 

Moezer (E. von). — Hans Holbein der Jüngere 
und die Teutoburger Schlacht. Berlin, Selbst- 
verlag. Gr. in-8, 11-56 p. 

Ulrich Hübner : acht Wiedergaben nach Gemil- 
den seiner Hand. Mit begleitendem Text von 
H[elene] Vortman. Leipzig, E.-A. Seemann. 
In-4, 6 p. av. 1 fig. et 8 pl. 

Coll. « E.-A. Seemanns Künstlermappen ». 

Augustus John. London, Benn. In-8, 30 p. av. 
36 pl. 

Cou. « Contemporary British artists ». 

L. Labbé : modèles d’alphabets, de lettres et 
d’enseignes dans les styles anciens et genre 
moderne. Paris, A. Guérinet. Gr. in-8, 32 pl. 


Bénépire (L.). — Albert Lebourg. Paris, éd. 
des galeries Georges Petit. In-4, 412 p. avec 
320 fig. et 10 pl. 

Nasse (H.). — Wilhelm Leibl. München, H. 
Schmidt. In-8, 86 p. av. 37 fig. 

Coll. « Hugo Schmidts Kunstbreviere ». 


Wozr (G.-J.). — Leibl und sein Kreis. Mün- 
chen, F. Bruckmann. In-4, 215 p. av. fig. et pl. 

Leonardo da Vinci : acht Wiedergaben nach 
Werken des Künstlers, mit begleitendem Text 
von Artur Seemann. Leipzig, E.-A. Seemann. 
In-4, 16 p. av. fig. et 8 pl. 


Coll. « E.-A. Seemanns Künstlermappen. » 


Rovcuts (G.). — Eustache Le Sueur. Paris, 

F. Alcan. In-8, 148 p. av. 16 pl. 
Coll. « Art et Esthétique ». 

Vorserc (G.). — Zusammenbruch. IL: Heinrich 
Leuthold, Alfred Rethel, Vincent van Gogh 
(47 p. av. 3 pl.). München, Verlag der Artzli- 
chen Rundschau. In-4. 

SCHRADE (H.). — Stephan Lochner. München, 
O.-C. Recht & Dr. Noether. Gr. in-8, 60 p. 
av. 35 fig. et frontispice. 

Coll. « Kompendien zur deutschen Kunst ». 

Rava (A.). — Pietro Longhi. Firenze, Istituto di 
edizioni artistiche frat. Allirari. In-4, 32 p. av. 
153 pl. 

« Collezione d'arte ». 

Baupass (L.). — Die Gemälde des Lucas van 
Leyden. Wien, Ed. Hôlzel & Co. In-8, 39 p. 
av. 27 pl. 

Caxzint (R.). — Giorgio Lukomski. Milano, 
Bottega di poesia. [n-8, 58 p. av. 15 gr. 

Federico de Madrazo. Madrid, Tip. artistica. 
In-4, 22 p. av. 43 pl. 


Coll. « Monografias de arte ». 


BIBLIOGRAPHIE 


Acurrre (E. M. du). — Gustave de Maeztu. 
Bilbao, tip. de Echegaren y Zulaica (1922). 
In-4, 206 p. av. gr. 

« Biblioteca Color », vol. I. 

Alessandro Magnasco : quaranta riproduzioni 
con texto e catalogo a cura di Armando Frrrt. 
Roma, Soc. editr. d’arte illustrata. In-8, 4o pl. 
av. 27 p. de texte. 

« Biblioteca d’arte illustrata »; série « Sei e 
settecento italiano ». 

Geicer (B.). — Alessandro Magnasco. Wien, 
Krystall-Verlag. In-4, 62 p- av. 48 planches. 


G. Mancini : Viaggio per Roma. Herausg. 
von Ludwig Scuupr. Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann. In-8, 1v-148 p. 

Coll. « Rémische Forschungen ». 

Linze (G.). — Propos d’art contemporain : Au- 
guste Mambour. Préface de Frérexs-GEvAERT. 
(Edit. du Groupe moderne d’art de Liège). 
In-16, 59 p. av. 14 pl. 

Edouard Manet : acht farbige Wiedergaben nach 
Gemälden seiner Hand, mit begleitendem 
Textvon W. Kurru. In-4, 8 p. av fig. et8 pl. 


Coll. « E.-A. Seemanns Künstlermappen ». 


Gancozy (Ordhendra Coomar). — Khsitindra- 
nath Mazumdar. Calcutta; London, Probsthain 
& Co. In-8, 41 p. av. 26 pl. 


Coll. « Modern Indian artists », vol I. 


Bock (E.). — Adoph Menzel : Verzeichnis seines 
graphischen Werkes. Berlin, Amsler & Ru- 
thardt. In-4, 571 p. av. 437 fig. 

BéneEpite (L.). — Notre art, nos maitres. II : 
J.-F. Millet, G. Courbet, Paul Huet; les grands 
paysagistes au Louvre ; Harpignies (239 p. av. 
4 pl.). Paris, E, Flammarion. In-16. 

Fisx (A.). — John Everett Millais (1829-1896). 
London, Cassell. In-8, 170 p. av. 17 pl. 

Coll. « Master painters of the world ». 

Warxins (H.). — The art of Gerald Moira. 
Some rests and thoughts on decorative art, 
by Gerald Morra. London, Dickens. In-8, 
58 p. av. 36 pl. 

Henperson (B.-L.-K.). — Morland and Ibbatson. 
London, Ph. Allan. In-8, 164 p. av. 8 pl. 

Coll. « British artists ». 
Paul Nash. London, Benn. In-8, 32 p. av. 35 pl. 
Coll. « Contemporary British artists. » 

William Nicholson. London, Benn. In-8, 28 p. 

av. 25 pl. 


Coll. « Contemporary British artists. » 


William Orpen. London, Benn. {n-8, 32 p. av. 


35 pl. 
Coll. « Contemporary British artists ». 
Ropricuez Marin (F.). — Francisco Pacheco, 


maestro de Velazquez : conferencia leida el 
dia 29 de marzo de 1922 en la sala de Veläz- 
quez, del Museo del Prado, ante S. A. R. el 
Serenisimo señor Principe de Asturias. Madrid, 
tip. de la « Revista de archivos, bibliotecas y 
museos », In-4, 57 p. 
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Surro (Esther). — Nicolas Poussin. London, 
Cape. In-4, 118 p. av. 24 pl. 


STEIN (W.). — Raffael. Berlin, (G. Bondi. Gr. 
in-8, 188 p. 

Posse (H.). — Raffaels Sixtinische Madonna. 
Berlin, J. Bard. Pet. in-8, 26 p- av. 4 pl. 


« Amtliche Verôffentlichungen der Ministeriums 
des Kultus und ôffentlichen Unterrichts. Meister- 
werke in Dresden; amtliche Verdffentlichungen ». 


Boyer pv’ AGEN. — Raymond de Lodève et Ben- 
venuto Cellini : le miniaturiste et le relicur 
du Livre d’Heures de Charles-Quint. [Paris,] 
éd. de la Sirène. In-8, 31 p. av. fig. et 4 pl. 


Graurorr (O.). — Ferdinand von Rayski. Berlin, 

G. Grote. In-4, vu-196 p. av. 16 fig. et 85 pl. 

« Grotesche Sammlung yon Monographien zur 
Kunstgeschichte ». 


Metrerto (A.). — Odilon Redon, peintre, des- 
sinateur et graveur. Paris, H. Floury. In-4, 


219 p. av. fig. et 32 planches. 


Lupwic (E.). — Rembrandts Schicksal. Berlin, 
E. Rowohlt, In-8, 112 p. av. 18 pl. 


Rembrandt’s paintings. With an essay on his 
life and work by D.-S. Mervrum. London, 
Methuen. In-8, 204 p. av. 4o4 pl. 


Manson (J.-B.). — Rembrandt (1607-1669). 
London, Cassell. In-8, go p. av. 8 pl. 


Coll. « Gems of art ». 


Van Dyxe (J.-C.). — Rembrandt and his school : 
a critical study of the master and his pupils, 
will a new assignment of their pictures. New- 


York, Ch. Scribner’s sons. In-8, 178 p. av. 47pl. 


Doruuir (G.).— Renoir. Paris, Stock (Delamain, 
Boutelleau & Cie), In-24, 32 p. av. 16 fig. 
Coll. « Les Contemporains ». 
Rurrer (F.). — Joshua Reynolds (1723-1792). 
London, Cassell. In-8, 94 p. av. 8 pl. 


Coll. « Gems of art ». 


Ricuter (Ludwig). — Lebenserinnerungen eines 
deutschen Malers. Herausg. von Marx Leurs. 
Berlin, Propyläen-Verlag. In-8, 342 p. av. 
planches. 

Opre (A.-P.). — Thomas Rowlandson : his 


drawings and water-colours. London, « The 


Studio ». In-8, 32 p. av. go pl. 


Scummpr (P.-F.). — Philipp Otto Runge. 
Leipzig, Insel-Verlag. In-4, 133 p. av. 80 pl. 
Coll. « Deutsche Meister. » 


William Rothenstein: twenty-four portraits, with 
critical appreciations. Second series (24 pl. av. 


52 p.). London, Chatto & Windus. In-4. 
William Rothenstein. London, Benn. In-8, 38 
p- av. 35 pl. 
Coll. « Contemporary Bristish artists ». 
Gartiarp (E.). — Un peintre siennois du xve 
siècle : Sano di Pietro(1406-1481). Chambéry, 
Dardel. In-4, 1v-212 p. av. 4o pl. 
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Frieptanper (M.). — Martin Schongauer. 
Leipzig, E.-A. Seemann. Pet. in-8, 12 p. de 
texte av. 20 p. de fig. 

« Bibliothek der Kunstgeschichte ». 


Scuwinp (Moritz von), — Briefe und Bilder. 
Herausg. von Otto Fiscurr. Stuttgart, Strecker 
& Schréder. In-4, v-75 p. av. 32 pl. 


Bevrrami (L.). — Luigi Secchi. Bergamo, Isti- 
tuto ital. d’arti grafiche. In-16, 88 p. av. 99 fig. 


Coll. « Artisti moderni ». 


Vertu (C.). — L’Okuvre norvégien du peintre 
américain W.-H. Singerjr. Amsterdam, Buffa 
& fils. Pet. in-16, xxx p. av. 33 pl. 


Hozraxp (H.). — Karl Spitzweg. München, 
Allgemeine Vereinigung für christliche Kunst. 
In-4, 4o p. av. 61 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Carl Spitzweg. Mappe II : acht farbige Wieder- 
gaben seiner Gemälde. Mit eimgen Briefen 
Spitzwegs. Leipzig, H.-A. Seemann. In-4, 8 pl. 
av. 8 p. de texte ill. 
Coll. « E.-A. Seemanns Künstlermappen ». 


Jan Steen : acht Gemälde des Meisters in farbiger 
Wiedergaben. Mit einem Kennzeichnen von 
Artur Seemann. Leipzig, E.-A. Seemann. 
In-4, 8 p. av. 2 fig. et 8 pl. 


Coll. «E.-A. Seemanns Künstlermappen ». 


Sechs farbige Kunstblätter nach Gemälden von 
Ernst Stückelberg. Mit einem Begleitwort von 
J.-C. Herr. Basel, J.-R. Keutel (1922). In- 
folio, 6 planches av. rv et 11 p. de texte. = 


Prana (A.) et Junoy (J.-M.). — Joaquim 
Sunyer. (Barcelona), publ. d’art de la Revista 
(1921). In-18, av. fig. et pl. 


Coll. « Artistes catalans contemporanis », vol. I. 


Hans Thoma : acht farbige Wiedergaben seiner 
Bilder. I. Mit einem Aufsatz des Meisters : 
Vom Bildermalen (8 pl. av. 8 p. de texte ill. 
de 1 fig.). Leipzig, E.-A. Seemann. In-4. 


Coll. « E.-A. Seemanns Künstlermappen ». 


Bercxen (E. von der) et Mayer (A.-L.). — 
Jacopo Tintoretto. Miinchen, R. Piper & Co. 
In-8, 262 p. av. 1 pl. et album de 208 pl. 


STOLL (K.). — Der Maler Joh. Friedrich August 
Tischbein und seine Familie: ein Lebensbild 
nach den Aufzeichnungen seiner Tochter Ca- 
roline. Stuttgart, Strecker & Schréder. Gr. 
in-8, vi1-236 p. av. 23 pl. 

Kircusrein (M.). — Tizian, der Maler venezian- 
ischer Schénheit. Miinchen, Delphin-Verlag. 
In-8, 22 p. av. 28 grav. dans le texte et hors 
texte. 

Coll. « Kleine Delphin-Kunstbicher ». 

Card (G.), — Gioacchino Toma pittore : discorso 
detto in Napoli inaugurandosi il monumento. 
Firenze, G.-C. Sansoni. In-8, 19 p. av. portrait. 


Townsenp(H.).—J.-M.-W. Turner(1775-1851). 
London, Cassell. In-8, 166 p. av. 17 pl. 
Coll. « Master painters of the world ». 


BEAUX-ARTS 


Prisrer (K.). — Vincent van Gogh. Potsdam, 
G. Kiepenheuer (1922). In-4, 51 p. av. 16 fig. 
et 52 pl. 


Bervete y Morer (A.). — La paleta de Veläz- 
quez : conferencia leida en la inauguraciôn del 
curso de 1920-21 de la seccién de artes plas- 
ticas del Ateneo de Madrid. Madrid, Imp. suc. 
de M. Minnesa de los Rios (1922). In-4, 41 p. 


Vlaminck : lettres, poésies. 16 reproductions des 
œuvres du peintre. Paris, Stock (Delamain, 
Boutelleau & Cie). In-18, 32 p. av. 16 pl. 

Coll. « Les Contemporains ». 

Dispin (E. Rimbault). — George Frederick 
Watts (1817-1904). London, Cassell. In-8, 
94 p. av. 8 pl. 

Coll. « Gems of art ». 

Rogier van der Weyden : acht farbige Wieder- 
gaben seiner Werke. Mit einer Einführung 
von F. Winxrer. Leipzig, E.-A. Seemann. 
In-4, 6 p. av. t fig. et 8 pl. 

Coll. « E.-A. Seemanns Künstlermappen ». 

Burcer(W.). — Roger van der Weyden. Leipzig, 
K.-W. Hiersemann. In-4, vr7i p. av. 59 pl. 


Rurrer (F.). — Wilson and Farington. London, 

Ph. Allan. In-8, 158 p. av. 8 pl. 
Coll. « British artists ». 

Hermann Wislicenus : die Wandgemälde im 
Kaiserhaus zu Goslar. Goslar, J. Brumby. 
In-8, 19 pl. 

Heinrich von Zügel : acht farbige Wiedergaben 
nach Gemälden seiner Hand. Mit einer Ein- 
führung von Richard Pauzus. Leipzig, E.-A. 
Seemann. In-4, 7 p. av. 1 fig. et 8 pl. 


Coll. « E.-A. Seemanns Kiinstlermappen ». 


VI. — GRAVURE 
ARTS DU LIVRE. — PHOTOGRAPHIE 
ET CINEMATOGRAPHIE 


Art appliqué francais moderne : vignettes décora- 
tives dans le goût du jour. Paris, éd. A. Mo- 
rancé. In-8, 30 pl. av. 4 p. de texte. 

BayarD (Émile). — L'Art de reconnaître les 
gravures anciennes. Paris, Roger & Chernoviz. 
In-8, 327 p. av. rot fig. et 5 planches de 
marques et monogrammes, 

Coll. « Guides pratiques de l’amateur et du col- 
lectionneur d'art ». 

[Broker (R.)]. — Der Werdegang eines Offset- 
druckes in 8 Farben. Leipzig, R. Becker. 
in-4, 15 pl. av. 5 p. de texte. : 

Binyon (Laurence) et O’Brien Sexton (J.-J). — 
Japanese colour prints. London, Benn. In-4, 
Lvi-226 p. av. 46 pl. 

BraunGarT (R.). — Das Ex libris der Dame. 
München, F. Hanfstaengl. In-4, 40 p. av. fig., 
96 planches av. 96 notices, et 6 p. 

Dittmonr (Th. de). — Alphabete und Mono- 
gramme. Mulhouse, Belfort et Paris, Drucke- 
rei der Firma Dollfus-Mieg & Cie, In-4, 84 p. 

« Bibliothek D. M. C. [Dollfus-Mieg & Cie] ». 


BIBLIOGRAPHIE 


Estampes chinoises, extraites des livres chinois du 
xvul® siècle. Paris, éd. G. Crès & Cie. Gr. 
in-folio, 15 pl. av. 1 p. de texte. 

Coll. « Ganymed », éd. par la « Marées-Gesell- 
schaft » de Munich. 

Ex-libris modernes en France. [Préface par 
Xavier Havermans]. Paris, Xavier Havermans. 
In-8, 34 pl. av. 2 p. de texte. 


Geur (J.). — L’amatore di stampe. Interpreta- 
zione di monogrammi, marche e segni d’inta- 
gliatori. Milano, U. Hoepli. In-16, xxv1-346 p. 
av. 1688 dessins de marques et 22 pl. 

Coll. « Manuali Hoepli ». 


Henke (M.-D.). — De houtsneden van Man- 
sion’s Ovide moralisé, Bruges 1484. Amster- 


dam, Van Kampen. In-4, 44 p. av. fig. et 34 pl. 


Hosere (R.). — Die graphischen Techniken und 
ihre Druckverfahren: eine Darstellung. (Geleit- 
wort von Leopold Graf Kaucxreura und Louis 
eels Berlin, F. Gurlitt. In-4, 207 p. av. 


Coll. « Das graphische Jahr Fritz Gurlitt ». 


Jessen (P.). — Meister des Ornamentstichs. 
Band IV : Der Klassizismus im Ornamentstich 
(xv p. av. 200 pl.). Berlin, Verlag für Kunst- 
wissenschaft. In-4. 

Leurs (M,). — Geschichte und kritischer Kata- 
log des deutschen Kupferstiches im xv. Jahr- 
hundert. Band IV (370 p. av. 20 pl.). Wien, 
Gesellschaft fiir vervielfaltigende Kunst (1921). 
In-4. 

(Thomas Lirer :) Schwäbische Chronik, herausg. 
von Ernst Wert. München, O.-C. Recht & Dr. 
Noether. In-4, 22,pl. av. 4 p. de texte. 

Coll. « Meisterwerke der Buchgraphik », vol. I, 

Monop (Lucien). — Le Prix des estampes 


anciennes et modernes. T. 1V (277 p.). Paris, 
éd. A. Morancé. In-8. 


Nevizz (R.). — Old English sporting prints and. 


their history. London, « The Studio ». In-8, 
22 p. av. 103 pl. 
Ne spécial du « Studio ». 
Pazeps (H.). — Das ABC der Ornamentik. Ber- 
lin, G. Stilke. Pet. in-8, 74 p. av. 70 fig. 
PLowman (G.-T.). — Etching and other graphic 
arts : an illustrated treatise. London, J. Lane. 


In-8, 158 p. av. 5o pl. 


Rosins (W.-P.). — Etching craft: a guide for 
students and collectors. With foreword by Mar- 
tin Harpe. London, The Bookman’s Journal 
and Print Collector. In-8, 244 p. av. fig. et 
95 pl. 

M. Réritzer : Büchlein von der Fialen der 
Gerechtigkeit ; Regensburg, 1486. Dem Ur- 
druck nachgebildet, (Einleitung von Karl 
Scuotrentouer). Regensburg, J. Hobbel. 
In-8, 24 p. av. fig. 

Scuramm (A.). — Der Bilderschmuck der 
Frühdrucke. 5: Die Drucke von Johann Zainer 
in Ulm (20 p. av. 92 pl.); — 6: Die Drucke 
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von Konrad Dimknent in Ulm (19 p. av. 107 
pl.). Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-folio. 


SINGER (H.-W.). — Franzésische Buchillustra- 
tionen des achtzehnten Jahrhunderts. München, 
F. Bruckmann. In-folio, 23 p. av. roo pl. 


Srix (A.). — Meisterwerke der Graphik im xv, 
und xvi. Jahrhundert. Wien, Wolff (1922). 
In-folio, g p. av. 5o pl. 


Vera (V.). — La fotografia y el cinematôgrafo. 
Madrid, Artes de la [lustracién. In-8, 94 p- 


Vorxmann (D.). — Bilder-Schriften der Renais- 
sance: Hieroglyphik und Emblematik in ihren 
Beziehungen und Fortwirkungen. Leipzig, K-- 
W. Hiersemann. In-4, 111-132 p. av. fig. 

Publ. du « Deutscher Verein fiir Buchwesen und 
Schrifttum ». 

Wei (E.). — Der Ulmer Holzschnitt im xy. 
Jahrhundert. Berlin, Mauritius-Verlag. In-4, 
137 p. av. pl. 


Classement par artistes. 


Mathilde Ade : zehn Dichter-Exlibris (München- 
Pullach, P. Stangl). In-4, ro pl. 


Albrecht Altdorfer : die Landschafts-Radier- 
ungen. (Vorwort von Max Leurs). Berlin, 
Amsler & Ruthardt. In-4, 9 pl. av. 4 p. de 
texte. 

« Bilderfolgen von Kupferstichen und Holz- 
schnitten alter Meister ». 


Fritz Boehle-Mappe. Herausg. vom Kunstwart. 
München, G.-D.-W. Callwey. In-fol, 12 pl. 
av. x1 p. de texte ill. 


Crary (J.). — Des ex-libris dessinés par J.-M. 
Boulan. Paris, H. Daragon. In-8, 18 p. av. 9 
fig. 

Ligure (J.). — Jacques Callot. Introduction de 
F. Coursoin. Deuxième partie : Catalogue de 
l’œuvre gravé. T. I, fasc. 1 (32 p. à 2 col. av. 
35 planches contenant 77 reproductions). Paris, 
Gazette des Beaux-Arts. In-4. 


La 1re partie n’est pas encore parue. 


Cozzowi (E.). — Armando Carmignani. Milano, 
Risorgimento grafico (1922). In-4, 30 p. av. 
13 pl. 

Scnmior (P.-F.). — Otto Dix. Kéln am Rhein, 
K. Nierendorf. In-8, 12 p. av. 10 fig. 


Pétapan. — Albert Dürer, graveur. Paris, E. de 
Boccard, In-folio, 15 p. av. 102 pl. 

Nacet (F.-A.). — Der Kristall auf Dürers Melan- 
cholie. (Nurnberg, C. Koch). Gr. in-3, 38 p. 
av. fig. et pl. 

Die Kupferstiche des Meisters E. S. Herausg. von 
Max Gersperc. Lief. I-III (chacune de 41 pl. 
av. 4 ou 2p. de texte). Berlin, Bruno Cassirer. 
In-folio. 

Walter Elfenbein : zehn Ex libris ; Radierungen 
mit cinleitenden Worten von Hans Heeren. 
Bad Rothenfelde, J.-G. Holzwarth. In-4, to 
pl. av. 2 p. d’introd. 
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Buu (A.). — Les Eaux-fortes de Claude Gellée 
dit le Lorrain. Paris, A. Morancé. In-8, 32 p. 
ay. 38 pl. 

Coll. « Documents d’art: l'OEuvre graphique du 
XVIIe siécie ». 

Borx (F.). — Los dibujos de Goya: conferencia 
pronunciada en el local de la exposicién de 
dibujos organizada por la Sociedad española de 
Amigos del arte el domingo g de Julio de 
1922. Madrid, Gräficas reunidas. In-4, 39 p. 


Francisco de Goya : Tauromachia ; 43 Faksimile- 
Wiedergaben in Kupfertiefdruck, herausg. von 
Hugo Kenrer. München, H. Schmidt. In-folio, 
43 pl. av. 15 p. de texte. 


SenterLer (G.). — Eduard Munchs graphische 
Kunst. Dresden, E. Arnold. In-4, 22 p. av. 
go pl. 

Coll. « Arnolds graphische Bücher ». 

Dezreiz (L.). — Le Peintre-graveur, illustré. 
T. XVII: Camille Pissarro, Alfred Sisley, 
Auguste Renoir. Paris, l’auteur, 2, rue des 
Beaux-Arts. In-4, non paginé, avec reprod. 
dans le texte et 2 planches hors texte. 


RavA (A.). — Marco Pitteri, incisore veneziano. 
Firenze, Istituto di edizioni artistiche frat. Ali- 
nari. In-8, 30 p. av. 43 grav. 

Frank Sepp: Ex libris. VI (10 pl. av. 3 p. de 
texte). München, F. Hanfstaengl. In-4. 


Extras (J.). — Max Slevogt. Berlin, Neue Kunst- 
handlung. In-8, 50 p. av. 35 fig. 
Coll. « Graphiker der Gegenwart » 


William Strang : supplement to the catalogue of 
his etched work, 1882-1912 [Introduction by 
Laurence Brnyon]. London, Maclehose, Jack- 


son. In-4, xxxu-106 p. av. 179 fig. 


I Capricci di G. B. Ticpolo. Roma, Alfieri 
& Lacroix (1922). In-16, 10 pl. av. 3 p. de texte. 


Hans Volkert: 10 Ex libris-Radierungen. (Ein- 
führung von Richard Brauxcarr). München 
(Selbstverlag ; Sickingen-Verlag). In-4, ro pl. 
av. 4 p. d’introd. 


VII. — HERALDIQUE. — NUMISMATIQUE. 
GLYPTIQUE. — SIGILLOGRAPHIE 


Baurretpt (M. von). — Die rômische Gold- 
münzenprägung wäbrend der Republik und 
unter Augustus. Halle, A. Richmann & Co. 
In-4, xvi-208 p. av. 28 fig. et 16 pl. 


Coll. « Münzstudien », vol, I. 


Baurrezor (M. von). — Münzen Constantinus 
des Grossen und seiner Zeit aus dem Münzfunde 
von Kéln am Rhein 1895. Halle, A. Riech- 
mann & Co. Gr. in-8, 52 p. 


Bazzotta (N.). — Araldica italiana : legislazione 
e giurisprudenza. Como, Ostinelli di Cesare 
Nani & C, In-16, 82 p. 


BLoys van Trestone Prins (P.-C.), — Genea- 
logische en heraldische gedenkwaardigheden 
in en mit de kirken der provincie Zuid- 
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Holland. Utrecht, Oosthoek (1922). In-8, vr- 
309 et 625 p. av. pl. 


Coxe (H.). — Heraldry and floral forms as used 
in decoration. London, Paris et Toronto, 
J. M. Dent & sons (1922). In-8, 248 p. av. 
grav. dans le texte et hors texte. 


Contenau (G.). — La Glyptique syro-hittite. 
Paris, Geuthner (1922). In-8, xiI-217 p. av. 
48 pl. 

Haut-commissariat de la République française en 
Syrie et au Liban. Service des antiquités et des 
beaux-arts ; Bibliothèque archéologiqué et histo- 
rique. 

Cornaz (T.) et Dusois(F.-T.). — Armorial des 
communes vaudoises. I (12 p. av. pl.). Lau- 
sanne, éd. Spes (1922). In-4. 

Corpus nummorum italicorum. Primo tentativo 
di un catalogo generale delle monete medievali 
e moderne coniate in Italia e da Italiani in 
altri paesi, a cura di S. M. il Re d'Italia. Vol. 
VI: Veneto (zecche minori), Dalmazia, Alba- 
nia (viri-628 p. av. 35 pl.). Milano, U. Hoepli 
(1922). In- folio. 

FrrepensBerc (F.). — Die Symbolik der Mittel- 
altermunzen. Berlin, Weidmann (1922). In-8, 
xu-/448 p. av. fig. 

Gaxsreata (D.-L.) et Vevey (H. de). — Manuel 
d’héraldique. Lausanne, éd. Spes(1922). In-8, 
1v-187 p. av. 300 fig. 


Recuine (K.). — Nordgriechische Münzen der 
Blütezeit. Berlin, J. Bard. Pet. in-8, 24 p. av. 
12 pl. 

Sacarra (F. de). — Sigillografia catalana : inven- 
tari, descripcio y estudi dels segels de Catalunya. 
IT (xxxv-435 p. av. 222 pl.). Barcelona, 
Henrich (1922). In-folio. 


Viry (P. de). — Armorial et nobiliaire de Savoie. 
14e, 158 et 16€ livr. (p. 201 à 248). Grenoble, 
imp. J. Allier. In-folio. 


VIII. — ART APPLIQUE. — CURIOSITÉ 


Ackermann (Phyllis). — Wallpaper : its history, 
design, and use. London, Heinemann. In-8 
260 p. av. 30 pl. 


Acsrecut (C.). — Beitrag zur Kenntnis der 
slawischen Keramik auf Grund der Burgwall- 
forschung im mittleren Saalgebiet. Leipzig, 
C. Kabitzsch. Gr. in-8, 11-48 p. av. 52 fig. et 
3 pl. 2 

« Mannus-Bibliothek. » 

L’Arte decorativa ed industriale in Italia. Fasc. 
I-IIf (chacun de 6 pl. av. 8 p. de texte). Fi- 
renze, Istituto di edizioni artistiche frat. Alinari. 
In-4. 

BaBeLon (E.). — Le Tombeau du roi Childéric 
et les origines de Vorfévrerie cloisonnée. Pa- 
ris, C. Klincksieck. Gr. in-8, 113 p. av. 15 fig. 

Brinine (A.). — Die Schmiedekunst bis zum 


Ausgang des 18. Jahrhunderts. Leipzig, Klink- 
hardt & Biermann. In-8, 160 p. av. 171 fig. 


? 
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Céramique orientale. [Introduction et table expli- 
cative par René Granpsean]. Paris, Ernst 
Henri (1922). In-4, 4o pl. av. 1 p. d’introd. et 
table. 

A chat on tapestries. Paris, Brunschwig & fils ; 
Aubusson, 6, rue de l’Abreuvoir. In-8, 24 Pp. 
av. gray. 

Coun-Wiener (E.). — Das Kunstgewerbe des 
Ostens: Aegypten, Vorderasien, Islam, China 
und Japan. Geschichte, Stile, Technik. Berlin, 
Verlag fiir Kunstwissenschaft. Gr. in-8, 256 p. 
ay. fig. et pl. 

Coury (E.). — Le dessin et la composition déco- 
rative appliquée aux industries d’art. Paris, 
Dunod (1922). In-8, x-314 p. av. fig. 

Cox (J.-C.). — English church fittings furniture 
and accessories. With an illustrated introduc- 
tion by Aymer Variance. London, B.-T. Bats- 
ford. In-8, 320 p. av. 274 fig. 

Cure (A.-O.). — The treasure of Traprain: a 
Scottish board of roman silver plate. Glasgow, 
Maclehose, Jackson & Co. In-4, xvi-13t p. av. 
70 fig. et 41 pl. 

De Mauri (L.). — Le porcellane di Vinovo. 
Milano, Piantanida Valcarenghi. In-8, 42 p. 
av. 36 pl. 

Denr (H.). — Piqué: a beautiful minor art. 
With an introduction by C. Reginald Grimpy. 
London, « The Connoisseur ». In-4, vi-25 p. 
av. 36 pl. - 

Dicx (Stewart). — Arts and crafts of old Japan. 
London. In-4, x-153 p. av. 29 fig. 

Dittmonr (Th. de). — La Broderie sur lacis. 
Ire série (22 p. av. fig. et 20 p!.). Mulhouse, 
Th. de Dillmont. In-4. 

« Bibliothèque D. M. C. [Dollfus-Mieg & Cie] ». 


Ducati (P.). — Storia della ceramica greca. Fi- 
renze, Istituto di edizioni artistiche frat. Alinari 
(1922-23). 2 vol. in-4 : 53g-x1v p. av. 412 fig. 

Evans (J.). — Magical jewels of the Middle ages 
and the Renaissance. London, H. Milford 
(1922). In-8, 264 p. 

Favxe (O. yon). — Altberliner Fayencen. Berlin, 
E. Wasmuth. In-4, 44 p. av. 32 pl. 

Farbige Raumkunst. Band III : 120 Entwiirfe 
moderner Künstler (120 pl. av. v1 p. de texte). 
Stuttgart, J. Hoffmann. In-4. 

« Bauformenbibliothek. » 

Ferrari (G.). — Il ferro nell’ arte italiana. Mi- 

lano, U. Hoepli. In-4, 325 p. av. 150 pl. 
« Collezione artistica Hoepli. » 

Le Filet-guipure. Mulhouse, Th. de Dillmont. 
In-4, 14 p. av. fig. et 20 pl. 

« Bibliothèque D. M. C. [Dollfus-Mieg & Cie]. » 

Fiemmine (E,). — Textile Künste: Weberei, 
Stickerei, Spitze. Geschichte, Technik, Stil- 
entwickelung. Berlin, Verlag für Kunstwiss- 
enschaft. Gr. in-8, 384 p. av. 223 fig. et 6 pl. 


Fieury (G.). — Décors et ameublements au 
goût du jour: 32 planches empruntées aux 
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décorations modernes. Paris, Ch. Massin. Gr. 
in-4, 32 planches av. 3 p. de texte (non chif- 
frées). 

Foren 1 Torres (J.). — L’alba de l’abat Buire. 
Barcelona, Institut d’estudis catalans. In.8, 
36 p. av. fig. 


Gzaster (R.). — Historic textile fabrics: a short 
history of the tradition and development of 
pattern in woven and printed stuffs. London, 
Batsford. In-8, 210 p. av. fig. et 105 pl. 


Grar (F.). — Die Papierkrippe in Wort und 
Bild. München, Selbstverlag. Gr. in-8, 28 p. 
av. fig. 


GrorE-HasenBaLG (W.). — Masterpieces of 
Oriental rugs. Berlin, Scarabaeus-Verlag. In-4, 
122 p. de texte, et 2 albums de 120 pl. 


Gruex (L.). — Etude sur les Magnus, relieurs 
hollandais au xvri® siècle. Paris, H. Leclerc. 


In-4, 19 p. av. fig. et 5 planches. 


Hannover (E.). — Keramisk haandbog. Section II, 
part I: Kina, Korea, Japan (288 p. av. grav.). 
Copenhague, Koppel. In-8. 

Hauc (H.). — Les Faïences et Porcelaines de 
Strasbourg. Strasbourg, A. & F. Kahn (1922). 
In-folio, 50 p. à 2 col. av. planches. 


[Hess (L.)]. — Schweizer Porzellan Langenthal, 
Schweiz. (Zürich, Orell Füssli, 1922). In-8 
obl., 1v-14 p. av. 6 pl. 

Heruerinoton (A.-L.). — The early ceramic 
wares of China. London, Benn (1922). In-4, 
xvill-160 p. av. 44 pl. 


Hitpessy (P.-T.). — English furniture designs. 
With a foreword by H.-P. Saarxanp. London, 
In-folio, av. 87 fig. j 

Hintze (E.). — Die deutschen Zinngiesser und 
ihre Marken. Band IIL: Norddeutsche Zinn- 
giesser (x11-544 p. av. 1652 dessins de mar- 
ques). Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-4. 


Hosson (R.-L.). — The wares of the Ming dynasty. 
London, Benn. Jn-4, xv1-240 p. av. 59 pl. 


Jacxson (H.-J.). — European hand firearms of 
the sixteenth, seventeenth and eighteenth cen- 
turies. With a treatise of Scottish hand 
firearms by Charles E. Wariteraw. London, 
Hopkinson. In-4, 108 p. av. 72 pl. 


Jacosy (H.). — Eine Sammlung orientalischer 
Teppiche : Beitrag zur Geschichte des oriental- 
ischen Teppichs an Hand von 47 durch die 
Persische Teppich- Gesellschaft gesammelten 
Kniipfarbeiten der letzten 4 Jahrhunderten. 
Berlin, Scarabaeus-Verlag. In-4, x-140 p. av. 
99 fig. et 51 pl. 


Édité également en anglais. 


Jourpain (M.). — English decoration and fur- 
niture of the later xvirith and early xixth 
centuries (1750-1820). London, B.-T. Batsford. 
{n-8, 272 p. av. 350 fig. 

4e et dernier volume de l’ouvrage « English deco- 
ration and furniture from Tudor times to the xixth 
century ». 
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Jourpain (M.). — English interiors in smaller 
houses, from the Restoration to the Regency 
1660-1830. London. In-4, 11-202 p. av. 211 fig. 


Kurra (Betty). — Der deutsche Bildteppich der 
Gotik. Leipzig, E.-A. Seemann. Pet. in-8, 
12 p. av. 20 p. de fig. 

« Bibliothek der Kunstgeschichte ». 

Kurru (Betty). — (Gotische Bildteppiche aus 
Frankreich und Flandern. München, Riehn & 
Reusch. In-4, xvi et 12 p. av. 58 pl. 

Coll. « Sammelbände zur Geschichte der Kunst 
und des Kunstgewerbes ». 

Leruez (H.). — Georges Jacob, ébéniste du 
xvuie siècle. Paris, éd. A. Morancé. In-4, 
424 p. avec vignettes, 1 plan et 24 planches. 

« Archives de l'amateur. » 

Lerrré (E.). — Kleinodien. (Berlin, E. Reiss). 
In-16, 36 p. av. planches. 

Lewer (H.-W.) et Percivat (Maclver). — The 
bric-à-brac collector. London, Jenkins (1922). 
In-8, 256 p. ay. 32 pl. 

Luxomsxis (G.-K.). — Mebel’ [Meubles]. Ber- 
lin, Helikon. In-16, 155 p. av. fig. 

En russe. 

Luramer (F.) et Scamipr (R.). — Empire- und 
Biedermeiermübel aus Schlôssern und Bürger- 
häusern. Frankfurt am Main, Frankfurter Ver- 
lags-Anstalt. In-4, 36 p. av. 12 fig. et 120 pl. 


Mérepreu (D.-J.). — L'art de relier soi-même ; 
la dorure à la portée de tous. Angoulême, 
Fougère & Laurent. In-8, 36 p. av. fig. 


Mucx (H.). — Niederdeutsches gotisches Kunst- 
handwerk. Braunschweig et Hamburg, G. 
Westermann. In-4, 36 et 79 p. av. 100 fig. 

Coll. « Hansische Welt ». 

Neurpenbere (Elizabeth). —- Old Dutch pottery 
and tiles. Translated and annotated by Bernard 
Racxuam. London, Benn. In-8, 156 p. av. 5g pl. 


Peraivaz (Maclver). — The chintz book. Lon- 
don, Heinemann. In-8, 103 p. av. 36 pl. 


Pazaurek (G.-E.). — Glaser der Empire- und 
Biedermeierzeit. Leipzig, Klinkhardt & Bier- 
mann. In-4, viti-412 p. av. 332 fig. et 6 pl. 


Coll. « Monographien des Kunstgewerbes ». 


Ponezz (H.-J.). — Glassmaking in England. 
Cambridge University Press. In-8, x-183 p. av. 
1 carte et 107 fig. 

Il ricamo su tulle (1? serie). Mulhouse, Th. de 
Dillmont. In-4, 15 p. av. fig. et 24 pl. 

« Biblioteca D. M. C. [Dollfus-Mieg & Cie] ». 

Riez (A.). — Die spätromische Kunst-Industrie 
nach den Funden in Oesterreich-Ungarn dar- 
gestellt. Teil IT : Kunstgewerbe des frühen 
Mittelalters. Auf Grundlage des nachgelassenen 
Materials Alois Riegl bearbeitet von E. Hein- 
rich ZIMMERMANN. (Vorwort von Emil Rrrscn). 
(x-117 p. av. 113 fig. et 48 pl.). Wien, Staats- 
druckerei. In-folio. 


Roupe (A.). — Die Geschichte der wissenschaft- 
lichen Instrumente, vom Beginn der Renais- 
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sance bis zum Ausgang des 18. Jahrhunderts. 
Leipzig, Klinkhardt & Biermann. In-8, viu- 
118 p. av. 139 fig. 


Coll. « Monographien der Kunstgewerbes ». 


Romero pve Terreros x Vinent (M.). — Las 
artes industriales en la Nueva Espafia. Barce- 


lona, Horta. In-8, 224 p. av. 115 fig. 


SALVÉN (E.). — Bonaden fran Skog undersük- 
ning av en nordisk bildvävnad fran tidig medel- 
tid. Stockholm, Gunnar Tisells. In-4, 160 p. 
av. 108 fig. et 3 pl. 


SAaLveRTE (Fr. de). — Les Ebénistes du xvrrr® 
siècle; leurs œuvres et leurs marques. Paris et 
Bruxelles, G. van Oest & Cie. In-4, 368 p. av. 
66 pl. 

SauERLANDT (M.). — Deutsche Porzellanfiguren 
des 18. Jahrhunderts : 124 Abbildungen nebst 
einer Einleitung und einem Verzeichnis des 
Lebensdaten der bedeutendsten Modellen der 
deutschen Porzellanmanufakturen. Küln, Mar- 
can-Block-Verlag. Gr. in-8, LvI-140 p. av. 
124 fig. 

Sautier (A.). — Tappeti rustici italiani. Milano, 
Piantanida Valcarenghi. In-8, 45 p. av. 31 pl. 


Stern (G.-B.). — The back seat. London, Chap- 
man & Hall. In-8, 248 p. 

Srosanorr (Hedwig). — Beliebte Kleidersticke- 
reien, Dresden, Internationale Schnittmanu- 


faktur. Gr. in-8, 49 p. av. fig. 


Strauss (C.). — Studien zur mittelalterlichen 
Keramik. Leipzig, G. Kabitzsch. In-4, 1v-48 p. 
av. 37 fig. et 4 pl. 

« Mannus-Bibliothek. » 

The Studio year book of decorative art 1923. 

London, « The Studio ». In-8, 8p. av. 519 grav. 


STUMMEL (Helene). — Paramentik. Lief. 8-15 
[et dernière] (p. 57 à 107 av. 113 pl.). Kemp- 
ten et München, J. Kôsel & F. Pustet. In-4. 


Suggestions pour étoffes et tapis : 60 motifs en 
couleurs par E.-A. Seguy. Paris, Ch. Massin & 
Cie. In-4, 20 pl. 

Taxe (M.). — Orientalische Kostüme in Schnitt 
und Farbe. Berlin, E. Wasmuth. In-4, 32 p. 
av. 128 pl. 

Van Buren (E. Douglas). — Archaic fictile re- 
vetments in Sicily and Magna Graecia. Lon- 
don, J. Murray & Co. In-8, xxx-168 p. av. 
19 pl. 

Viocarp (E.). — De la rénovation des industries 
dart indigènes en Algérie. (édition des « An- 
nales africaines »). Alger, Soc. anonyme des 
anciens établissements F. Montégut. In-8, 27 p. 
à2 col. 

Weser (V.-F.). — Ko-ji Hô-ten. Dictionnaire à 
Pusage des amateurs et collectionneurs d’objets 
d’art japonais et chinois. Paris, Dumoulin. 
In-folio, 5r2 p. av. 2100 fig. 

Weruerep (N.). — Mediaeval craftsmanship 
and the modern amateur, more particularly 
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with reference to metal and enamel. London, 
Longmans Green. In-8, x11-150 p. av. 32 pl. 


Classement par artistes. 


Jannzau (G.). — Emile Decœur. Paris, La Uon- 
naissance. In-8, 50 p. av. 12 pl. 
Coll. « L'Art décoratif moderne ». 


Scumipr (C.). — Jacob Krause: ein Kursächsi- 
scher Hofbuchbinder des 16. Jahrhunderts. 
Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-4, 83 p. av. 
20 fig. et 76 pl. 


Mustermappe moderner Môübel : Ohle’s Meister- 
entwürfe. (Detmold, E. Hammann). In-4, 4opl. 


IX. — MUSEES, — COLLECTIONS 
EXPOSITIONS. 


Expr (A.). — Belichtung von Gemäldegalerien. 
Leipzig, Hiersemann. In-4, 1x-92 p. av. 70 fig. 
et 29 pl. 


Allemagne. 


Breuz (W.). — Altmeister-Holzschnitte aus dem 
Besitze des Stadtmuseums in Bautzen. (Mün- 
chen, O.-C. Recht). 12 p. in-4, av. 9 planches 
pet. in-folio. 

Publ. de 


Künste ». 


la « Gesellschaft für 


Meisterwerke in Berlin. Kunstwerke aus El- 
Amarna, von Heinrich Scnirer. Band I (9 p. 
av. 16 pl.); Band II (10 p. av. 16 pl.); — 
Archaische, griechische Skulpturen, von Bruno 
Scsréper (12 pl. av. 17 fig.); — Griechische 
Bronzen, von Karl-Anton NEUGBEAUER (20 p. 
av. 32 pl.); — Antikes Schreibgerät, von Ernst 
Ktun (12 p. av. 12 pl.). Berlin, J. Bard. Pet. 
in-8. 


Staatliche Museen zu Berlin. Beschreibung der 
Bildwerke der christlichen Epoche. Band II. 
Die italienischen Bronzen der Renaissance und 
des Barock, von E.-F. Baxce. Teil 2: Reliefs 
und Plaketten.(Vorwort von Bone) (vi1-14o p: 
av. 85 pl.) ; — Band HI: Die altchristlichen 
und mittelalterlichen byzantinischen und ita- 
lienischen Bildwerke, von O. Wozrr und 
W.-F. Vozsaca. (Vorwort von Bone und 
O. Woter) (v111-84 p. av. fig. et 33 pl.) Ber- 
lin et Leipzig, W. de Gruyter & Co (1922 et 
1923). In-4. 


Wazpmanx (E.). — Dürer und seine Zeit (10 p. 
av. 11 pl.); — Franzézische Impressionisten 
(10 p. av. 10 pl.); — Die Leiblzeit (11 p. av. 
8 pl.). Berlin, J. Bard. Pet. in-8. 

Publ. de la « Kunsthalle » de Bréme. 


Meisterwerke in Cassel. Jacob Jordaens, von 
Georg Gronau (9 pl. av. 12 p. de texte); — 
Rembrandt, von Georg Gronau (30 p. av. 
19 pl.); — Peter Paul Rubens, von Georg 
Gronav (19 p. av. 9 pl.); — Antonius van 
Dijck, von Georg Gronav (12 p. av. 11 pl.); 
— Frans Hals, von Georg Gronav (14 p. av. 
6 pl.). Berlin, J. Bard. Pet. in-8. 


zeichnende 
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Kunst- und historische Sammlungen der Hessi- 
schen Landesmuseums. Die Glasmalereien. 
(Vorwort von F. Back). Darmstadt, W. Ger- 
stung. Gr. in-8, 12 p. av. 5 grav. 


Meisterwerke in Dresden. Die vier Altargemälde 
des Antonio da Correggio, von Hans Posse 
(43 p. av. 13 fig.); — Die Altniederländer, 
von Friedrich WinkLer (21 p. av. 16 fig.); — 
Rubens, von Kurt Zorce von MANTEUFFEL 
(23 p. av. 11 fig.). Berlin, J. Bard. Pet. in-8. 

Publ. officielle du « Ministerium des Kultus und 
ôffentlichen Unterrichts ». 

Album der Dresdner Galerie : Gemälde des 19. 
Jahrhunderts und der Gegenwart. (Vorwort 
von Paul Scuumann). Leipzig, E.-A. Seemann. 
In-4, 4o pl. av. 4o notices et 8 p. dintrod. 


SINGER (H.-W.). — Verzeichnis der Greizer Kup- 
ferstichsammlung aus der Stiftung der älteren 
Linie des Hauses Reuss. Berlin, Wohlgemuth 
& Lissner. In-folio, 99 p. av. 4o pl. et 39 
feuilles de. notices. 

Kunsthalle zu Hamburg. Kleine Führer : Nr 30. 
Philipp Otto Runge : Das Elternbild und wir 
drei (von Viktor Dirxsen) (10 p. av. fig.) ; — 
Nr. 31. Karl Rottmann (von Hans Bércer) 
(12 p. av. fig.); — Nr. 32. Gerard Ter Borch 
(von G, Pauzr) (9 p. av. 2 fig.). Hamburg 
(Kunsthalle). Pet. in-8. 


Licutwark (A.). — Briefe an die Kommission 
für die Verwaltung der Kunsthalle in Auswahl 
mit einer Einleitung herausg. von Gustav 
Pauzr. Band I-II (470 et 513 p.). Hamburg, 
Westermann. In-8, 

« Hamburgische Hausbiblicthek. » 


Loumerer (K.). — Verzeichnis der im Kurpfälz- 
ischen Museum der Stadt Heidelberg von 15. 
April bis 15. Oktober 1923 ausgestellten Werke 
der Romantiker-Familie Schmitt. Ein Jahr- 
hundert Heidelberger Kunst. Heidelberg, 
J. Horning. In-8, 30 p. av. 12 pl. 


Museum für ostasiatische Kunst, Kéln. Band IT: 
Die japanische Plastik (von Karl Wirx). Vor- 
wort von Frieda Frscaer-Wirruszowskt) (96 
p. avec fig.). Berlin, Verlag für Kunstwissen- 
schaft. In-4. 

Herret (B.). — Die Bildwerke des Kélner 
Domes. Band I: Der romanische Krucifixus ; 
Die Chorpfeilerstatuen ; Die « Mailander » 
Madonna; Der Hochaltar ; Der Klarenaltar 
(4o pl. av. 8 p. de texte). Berlin, Deutscher 
Kunstverlag. In-4. 

Scnvize(F.). — Das stadtgeschichtliche Museum. 
Leipzig, Haessel (1922). In-8, 103 p. av. pl. 
Scuramm (A.). — Kurzer Führer durch die 
Raume des deutschen Buchmuseums. Leipzig, 
Deutsches Buchmuseum. Gr. in-8, 22 p. av. 

24 p. de fig. 

Franxensurcer (M.). — Die Silberkammer der 
Münchner Residenz. (Mit einer Einführung von 
Friedrich-H. Hormann). München, G. Müller. 
In-4, x1x-294 p. 
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Orrtzen (Augusta von). — Die Schénheiten- 
Galerie Kénig Ludwigs I. in der Miinchner 
Residenz : 39 Abbildungen, mit einer Einleit- 
ung und der Lebensbeschreibungen der Dar- 
gestellten. München, F. Hanfstaengl. Pet. in-8, 
120 p. av. 39 pl. 


Marstallmuseum in München : Hofwagenburg 
und Sattelkammer. Kleiner Führer, herausg. 
der Direktion der Museen und Kunstsamm- 
lungen des chemaligen Krongutes in Bayern 
(Bearbeiter : A. Haustapen und H. KrerseL). 
München, H. Schmidt. Pet. in-8, 24 p. de texte 
et 8 p. de fig. 


Daso (P.). — Alte Ringe in 135 Orig.-Aufnah- 
men aus dem Museum der Badischen Kunst- 
gewerbeschule Pforzheim herausg. Pforzheim, 
Éligius Verlag für Goldschmiedekunst. In-4, 
54 p. av. 16 pl. 


Biicher der Kunstsammlungen des Wiirttemberg- 
ischen Staates. Band II: Deutsche Bildwerke 
des Mittelalters (41 p. av. 112 pl.). Stuttgart 
et Berlin, Deutsche Verlags-Anstalt. In-4. 


Autriche. 


Tierze (H.). — Die Zukunft der Wiener Mu- 
seen. Wien, A. Schroll & Co. In-8, 62 p. 


Handzeichnungen und Aquarelle der Oesterreich- 
ischen Galerie. Herausg. von Franz Martin 
HaserpiTzz und Bruno Grimscuitz. (Text von 
Bruno Grimscuirz). Wien, Berlin, Leipzig et 
München, Rikola Verlag (1922). In-8, 1v- 
32 p. av. 2 fig. et 5o pl. 


Meper (J.). —- Albertina-Facsimile. 3: Hand- 
zeichnungen italienischer Meister des xv.-xvir. 
Jahrhunderts (16 p. av. 4o pl). Wien, 
A. Schroll. In-folio. 


Reicnet (A.). — Die Handzeichnungen der 
Albertina. II : Albrecht Dürer (28 p. av. 
20 pl.). Wien, E. Hélzel & Co. In-4. 


Coll. « Oesterreichische Kunstbicher ». 


Diirers Griine Passion in der Albertina. Zum 
erstenmale vollständig und mit kritischen Text 
herausg. von Joseph Meper. (Miinchen, 
O.-C. Recht). In-4, 37 p. av. 8 et rr pl. 

Publ. de la « Gesellschaft für zeichnende Kiinste». 


Oesterreichische Galerie, Wien: Das Barockmu- 
seum im unteren Belvedere. (Vorwort von 
F.-M. Haservirzc). Wien, A. Schroll & Co, 
In-4, 166 pl. av. cu p. d’introd. 


Suma (W.). — Die Landesbildergalerie und 
Skulpturensammlung in Graz. Wien, E. Hôl- 
* zel & Co. In-8, vurr-287 p. av. 72 p. de fig. 


Coll. « Oesterreichische Kunstbiicher ». 


Srrzxycowski (J.), — Die indischen Miniaturen 
im Schlosse Schénbrunn. [: Tafelband, mit 
3 farbigen und 6oschwarzen Lichtdrucken und 
einem beschreibendem Verzeichnis vom Heraus- 
geber und Heinrich Gutcx (40 pl. av. 31 p. de 
texte). Wien, Wiener Drucke. In-folio. 

Coll. « Arbeiten des kunsthistorischen Instituts 
der Universität Wien (Lehrkanzel Strzygowski) ». 


BEAUX-ARTS 


Belgique. 

Catalogue de la collection de peintures du baron 
Janssen à Bruxelles. Avec un avant-propos et 
des notes explicatives de W. Martin. Bruxelles 
et Paris, G. van Oest & Cie. In-4, vr-192 p. 
av. 78 pl. 


Égypte. 

Catalogue général des antiquités égyptiennes 
du Musée du Caire. Supplément : The Aswan 
Obelisk, with some remarks on the ancient 
engineering, by R. Excevsacn. Le Caire, Imp. 
de l’Institut français d’archéologie orientale 
(1922). In-4, vn-57 p. av. fig. et planches. 

Cuassinat (E.). — Les antiquités égyptiennes de 
la collection Fouquet. Paris, s. n. d’éd. (1922). 
In-4, 53 p. av. 18 pl. 


Non mis dans le commerce. 


Espagne. 

Ors (E. d’). — Tres horas en el Museo del 
Prado : itinerario estético. Madrid, C. Raggio. 
In-8, 252 p. av. pl. 


États-Unis d’Amérique. 

Catalogue of the Indian collections in the Mu- 
seum of fine arts, Boston, by Ananda K. Cooma- 
Raswamy. Parts I-II (150 p. av. 86 pl.). Bos- 


ton, Museum of fine arts. In-8. 


Portfolio of Indian art : objects selected from the 
collections of the Museum of fine Arts, Boston. 
With a descriptive text by Ananda K. Cooma- 
rAsvAMY. Boston, Museum of fine arts. In-8, 
108 pl. av. texte descriptif. 


Chicago Art Institute. À handbook of the Egyp- 
tian collection, by Thomas George ALLEN. 
Chicago, Art Institute. In-8, x-173 p. av. fig. 


Metropolitan Museum of art, New-York. The 
tomb of Puyemré at Thebes, by Norman de 
Garis Davies. Vol. I: The hall of memories 
(xxu-r1o p. av. 43 pl.); — vol. IL: The 
chapels of Hope (xu-100 p. av. 35 pl.). New- 
York, Metropolitan Museum of art. In-folio. 


Catalogue of the retrospective loan exhibition of 
European tapestries held in the San Francisco 
Museum of art, by Phyllis Ackerman, with a 
preface by J. Ninrsen Laurvick. San Fran- 
cisco, the Muscum (1922). Gr. in-8, 64 p. 
av. 34 pl. et 1 carte. 

Smithsonian Institution. The National Gallery of 
art. Catalogue of the collections. I, by William 
H. Houmes (vi-98 p. av. ¢ plan et 25 plan- 


ches). Washington, Government printing 
Office. In-8. 

France. 

Hourricg (L.). — Le Musée du Louvre : pein- 


ture, sculpture, objets d’art; histoire-guide de 
Vart. Paris, Hachette. In-18, 246 p- avec 281 
fig. et 7 plans. 

Édité également en anglais (trad. de L.-D. Luann) 
(méme librairie). 


BIBLIOGRAPHIE 


Corpus vasorum antiquorum. France: Musée du 
Louvre, par E. Portier. Fasc. 2 (pl. 50-98 av. 
21 p. de texte à 2 col.). Paris, Ed. Champion, 
In-4. 

Musée national du Louvre. Catalogue des figu- 
rines antiques de terre cuite : figurines orien- 
tales et figurines des îles asiatiques, par Léon 
Hevzey. Paris, Musées nationaux. In-16, 
XXIV-251 p. av. 2 plans et 18 planches. 

Réimpression remaniée. 


Musée national du Louvre. Catalogue des sculp- 
tures du Moyen âge, de la Renaissance et des 
temps modernes. Deuxième partie: Temps 
modernes (xtr1-100 p. av. 2 plans et 32 plan- 
ches). Paris, Musées nationaux (1922). In-16. 


Musée du Louvre. Les Objets d’art du xvrrit 
siècle, par Carle Dreyrus. Epoque de Louis XV 
(14 p. av. 25 pl.) ; — Epoque de Louis XVI 
(20 p. av. 44 pl.). Paris, éd. A. Morancé. 2 
vol. in-8. 

Coll. « Documents d’art ». 


La Sculpture romane au Musée de sculpture com- 
parée du Trocadéro. Notice par J. Rousse. Pa- 
ris, A. Guérinet. In-4, 50 pl. av. 1 p. de texte. 


Dumonturer (E.). — Les plus beaux meubles 
des ministères et administrations publiques. 
Lits et lits de repos. Paris, éd. A. Morancé. 
In-folio, 16 p. av. 44 pl. 


Lacour-Brévaz et Epincer (G.). — Guide du 
Musée des Arts décoratifs, pavillon de Marsan, 
rue de Rivoli. Sections céramiques. Paris, éd. 
du journal « La Céramique ancienne ». In-8, 
48 p. 

Musée Galliera. Exposition de la verrerie et de 
l’émaillerie modernes [avec] section rétrospec- 
tive, 1923 [4 juin au 30 septembre]. Pet. in- 
8, 36 p. av. 8 pl. 


Musée Galliera. Centenaire de A.-L. Bréguet, 
1747-1823. Exposition de son ceuvre d’horlo- 
gerie et de chronométrie. Octobre [25 octobre- 


25 novembre] 1923. In-8, 45 p. av. 16 pl. 


Les Dames d’aujourd’hui par les artistes français. 
Exposition annuelle sous le haut patronage de 
M. Léon Bérard, ministre de l’Instruction pu- 
blique et des Beaux-Arts et de M. Paul Léon, 
membre de l’Institut, directeur des Beaux-Arts, 
au profit de l’Association des artistes (fondation 
Taylor) et de la Fraternité des artistes, du 12 
juin au 12 juillet 1923, en Vhétel de M. Jean 
Charpentier, 76, faubourg Saint-Honoré. Paris. 
In-8, 13 p. 

Exposition de dessins anciens, xv°, xvi® et xviI® 
siècles, 15 novembre-15 décembre 1923. [Pré- 
face par Ch. Outmont]. Galerie Balzac, 16, rue 
Balzac, Paris. In-8, 64 p. av. 26 pl. 

Ville de Beauvais. La Saison d’art (cinquième 
année). Fondateur : Jean Ajalbert. Expositions 
du 2 au 15 octobre 1923. (A la Manufacture 
nationale : un siècle de tapisserie, de 1820 à 
1923. A l'Hôtel de ville : éventails d’Andeville 


et de Sainte-Geneviève, œuvres de Henri Gré- 
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ber. Au Musée départemental : œuvres d’Au- 
guste Delaherche). Catalogue. [Préface par 
Jean Asazserr]. (Beauvais, Imp. centrale 
administrative). In-16, 56 p. av. 19 fig. 

Université de Lyon. Faculté des Lettres ; Institut 
d'histoire de l’art. Collection de moulages 
pour l’histoire de l’art antique: 3e catalogue, 
rédigé par Henri Lecnar. Lyon, Soc. anonyme 
de l’imp. A. Rey. In-8, vii-[11-]248 p. 

Le Psautier de Jully (1'° moitié du x111¢ siècle) : 
XVII planches, dont une en couleurs. Notice 
par l'abbé V. Leroquais. Bibliothèque de 
Lyon, avril 1923. Gr. in-8, 8 p. av. 17 pl. 

Gouvernement général de l’Indo-Chine. Exposi- 
tion coloniale de Marseille (1922). L'École 
française d’Extréme Orient. Hanoi, Imprimerie 
d’Extréme-Orient (1922). In-16, 45 p. av. 4 pl. 


Grande-Bretagne. 


Fitzwilliam Museum. Catalogue of the McClean 
collection of Greek coins, by S.-W. Grover. 
Vol. 1: Western Europe, Magna Graecia, 
Sicily (xm-380 p. av. 111 pl.). Cambridge 
University Press. In-4. 

A guide to the exhibition of medals of the Re- 
naissance, by G.-F. Hitt. London, British 
Museum. In-8, 84 p. av. go fig. 

Catalogue of drawings by Dutch and Flemish 
artists preserved in the department of prints 
and drawings, by Arthur M. Hinp. Vol. Il: 
Drawings by Rubens, Van Dyck and other 
artists of the Flemish School of the xvir cen- 
tury (xx-181 p. av. 79 pl.). London, British 
Museum. In-8. 

A book of drawings formerly ascribed to Man- 
tegna presented to the British Museum in 1920 
by the Earl of Rosebery K. G., K.T. With 
an introduction by Campbell Dopcson. Lon- 
don, British Museum. In-4, 16 p. av. 51 fig. 


Guide to the exhibited manuscripts. Part IT: 
Manuscripts (palaeographical and biblical series 
and chronicles), charters and seals exhibited in 
the Manuscript Saloon (111 p. av. 20 pl.); 
— Part IIL: Illuminated manuscripts and 
bindings of manuscripts exhibited in the Gren- 
ville Library, London, British Museum, In-8, 
4g p. av. 20pl. 

Guide to the manuscripts and printed books 
exhibited in celebration of the tercentenary of 
the first folio Shakespeare. London, British 
Museum. In-4, 77 p. av. 8 pl. 


British Museum. Guide to the Maudslay collec- 
tion of Maya sculptures (casts and originals) 
from South America. London, British Museum. 
In-8, 94 p. av. 1 carte, 20 fig. et 8 pl. 

Victoria and Albert Museum. Catalog of English 
furniture and woodwork. Vol. I: Gothic and 
early Tudor, by H. Currrorp Smiru (vir1-68 p. 
av. 57 pl.). London, Victoria and Albert Mu- 
seum. In-8. 

Victoria and Albert Museum. Loan exhibition of 
drawings by Auguste Ravier (1814-1895) 1923 
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[Prefatory note by Cecil Harcourt Smita ; 
notice by Paul Jamor]. In-16, g pl. av. 2 pl. 


Trlande. 


Catalog of the Irish manuscripts in the Library 
of Trinity College, Dublin, compiled by T.-K. 
Assotr and E.-J. Gwynn. Dublin (1921). 
In-8, xx-445 p. 


Italie. 


Pruzari (P.). — I musei e le gallerie d’Italia. 
Roma, Loescher (1922). In-16, 44o p. 


Gnout(U.). -- La Pinacoteca di Perugia. Firenze, 
Istituto di edizioni artistiche. In-18, 20 p. de 
texte et 48 p. de grav. 

Coll. « Citta e luoghi d'Italia ». 


Prima esposizione internazionale delle arti deco- 
rative. Consorzio Milano-Monza-Umanitaria, 
maggio-ottobre 1923. Catalogo ufficiale illus- 
trato della mostra. Milano, Bestetti & Tumi- 
nelli. In-8, 180 p. av. 80 fig. 

Album der kôniglichen Galerie in Venedig 
(Akademie) : 40 farbentreue Wiedergaben der 
berühmtesten Gemilde (von Giuseppe Fiocco). 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-4, 7 p. d’introd. 
et 4o pl. av. 40 notices. 


République Argentine. 


Espositione italiana delle belle arti di Buenos 
Aires 1923, sotto l’alto patronato del regio 
governo. Catalogo ufficiale della mostra, Mi- 
Jano, Bestetti & Tuminelli. In-8, 97 p. av. 
32 fig. 


Tripolitaine, 
Barroccini (R.). — Guida del museo di Tri- 


poli. Tripoli, tip. Scuola di arti (1922). In-16, 
64 p. av. 11 pl. 


X. — MUSIQUE. — THEATRE 


Axper (A.). — Die Musikinstrumente und ihre 
Sprache. Berlin, Diirr & Weber. In-8, 97 p. 
av. 43 fig. 


« Zellenbücherei ». 


Azer (A.). — Die Pflege der Musik unter den 
Wettinern und wettinischen Ernestinern von 
den Anfangen bis zur Auflésung der Weimarer 
Hofkapelle 1662. Bückeburg et Leipzig, 
C.-F.-W. Siegel. In-4, 184 p. 

Coll. « Quellenstudien zur Musikgeschichte deut- 
scher Landschaften und Städte », vol. 1; série 4 des 
« Verôffentlichungen des fürstlichen Institutes für 
musikwissenschaftliche Forschung zu Bückeburg ». 


Birnwicx (F.). — Die grosse Orgel im Münster 
zu Weingarten (Wiirttemberg), erbaut yon 
Joseph Gabler. Weingarten, K. Baier. Pet. in-8, 
103 p. av. pl. 

Bar16x (B.). — Volksmusik der Rumänen von 
Marainures. München, Drei Masken Verlag. 
In-4, xxxyu1-224 p. 


Coll. « Sammelbände für vergleichende Musik- 
wissenschaft ». 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Bayer (J.). — Manuel de pédagogie musicale 
pratique. IL (xvi-114 p.). Paris, Leduc. In-8. 


Bicxen (E.). — München als Musikstadt. Leip- 
zig, C.-F.-W. Siegel. Pet. in-8, vi-130 p. av. 
36 gr. et facsim. 

Cuaxtier (J.-J.-F.). — Les Droits du musicien 
sur son œuvre. Paris, Dalloz. In-8, 362 p. 

Curisr-Isecin (W.). — The mystery of Cre- 
mona varnish : an attempted solution. Breit- 
kopf & Hartel. In-8, 43 p. 

Corper (F.). — A history of the Royal Academy 
of Music from 1822 to 1922. London, Harrge 
(1922). In-8, 207 p. 

Cow.ine (G.-H.). — Music on the Shakespea- 
rian stage. Cambridge University Press. In-8, 
vi-116 p. av. 111 pl. = 

Guericxe (W.). — Die Orgel und ihre Meister : 
eine Einfiihrung in das Instrument und seine 
Spielweise. Braunschweig, F. Bartels. In-8, 
27 p- : 

« Sammlung Bartels ». 

Haver (J.-M.). — Deutung des Melos: eine 
Frage an die Kiinstler und Denker unserer 
Zeit. Leipzig, Wien et Zürich, E.-P. Tal & Co. 
In-8, 75 p. 

Coll. « Neue Musikbücher ». 

Histoire de la musique dans tous les temps et 
dans tous les pays. Vol. V : Russie, Pologne, 
Finlande, Scandinavie, Suisse, Autriche-Hon- 
grie, Bohème, Tziganes, Roumanie, Arabes, 
Turquie, Perse, Thibet, Birmanie, Indo-Chine, 
Indes néerlandaises, Ethiopie, Afrique méri- 
dionale, Madagascar, Canaries, États-Unis, 
Indiens, Mexique, Perse, Équateur, Bolivie 
[par divers auteurs] (vru- et p. 2481-3403 à 
2 col., av. fig. et musique). Paris, G. Dela- 
grave. Gr. in-8. 

« Encyclopédie de la musique et Dictionnaire du 
Conservatoire », re partie : « Histoire de la musique». 

Martineau (H.). — Les Poètes et la musique. 
Alençon, Imp. alençonnaise. In-8, 28 p. 

« Conférences de la Société historique et archéolo- 
gique de l'Orne, 8 mai 1923 ». 

Mücuer-BLarrau (J.). — Grundzüge einer Ge- 
schichte der Fuge. Künigsberg in Preussen, 
Musikwissenschaftliches Seminar. In-8, 1v- 
140-16 p. av. ex. music. 

Coll, « Kénigsberger Studien zur Musikwissen- 
schaft », vol. I. 

Neisser (A.). — Vom Wesen und Wert der 
Operette. Leipzig, C.-F.-W. Siegel. Pet. in-8, 
176 p. av. fig. et pl. 

Coll. « Die Musik ». 

Pannant (G.), — Musica e musicisti in Napoli 
nei secoli xix e xx. Roma, casa edit. Au- 
sonia. In-16, 250 p. 


« Collezione di biografie e monografie musicali, 
diretta da Alberto De Anceuis, » 


RauceL (F.). — Les Organistes. Paris, H. Lau- 
rens. In-8, 128 p. av. 17 fig. 


Coll. « Les Musiciens célèbres ». 


BIBLIOGRAPHIE 


Rresemann (O. von). — Monographien zur russ- 
ischen Musik. Band I : Die Musik in Russland 
vor Glinka; Michael Iwanowitsch Glinka ; 
Alexander Sergejewitsch Dargomyshski; Ale- 
xander Nikolajewitsch Sseroff (xvi-463 p. av. 
28 p. de musique). Miinchen, Drei Masken- 
Verlag. In-8. 

Sacus (C.). — Die Musikinstrumente. Breslau, 
F. Hirt. In-8, 108 p. 


« Jedermanns Bücherei : Musik ». 


SAUERLANDT (M.). — Die Musik in fünf 
Jahrhunderten der europäischen Malerei etwa 
1450 bis etwa 1850. Kônigstein im Taunus et 
Leipzig, K.-R. Langewiesche. In-4, x11-168-1v 
p- av. fig. et planches. 


Coll. « Artis monumenta ». 


Wacxer (Siegfried). — Erinnerungen. Stuttgart, 
J. Engelhorn Nachf. Pet. in-8, 154 Pp: 
Coll. « Musikalische Volksbücher », 


Wettesz (E.). — Aufgaben und Probleme auf 
dem Gebiete der byzantinischen und oriental- 
ischen Kirchenmusik. Miinster in Westfalen, 
Aschendorff. In-4, vrr-120 P- 


Coll. « Liturgiegeschichtliche Forschungen ». 


Wipmann (W.). — Die Orgel. Kempten, J. Késel 
& F. Pustet. Pet. in-8, x-177 p. av. 23 pl. 


« Sammlung Kôsel ». 


Wipor (C.-M.). — Initiation musicale. Paris, 
Hachette. In-16, 160 p. 


« Collection des Initiations. » 


Wintuer (F.) et Winrner (Hanna). — Der 
heilige Tanz. Rudolstadt, Greifen-Verlag. Gr. 
in-8, 120 p. ay. pl. 

Wot rr (E.) ct Petersen (C.). — Das Schicksal 
der Musik von der Antike zur Gegenwart. 
Breslau, F. Hirt. In-8, 1x-261 p. 

Coll. « Werke der Schau und Forschung aus der 
Kreise der Blaetter für die Kunst ». 

Zencer (M.). — Geschichte der Miinchner Oper. 
Nachgelassenes Werk, herausg. von Theodor 
Kroyer. Miuchen, Verlag für praktische Kunst- 
wissenschaft. In-4, 547 p. av. 98 grav. 


Classement par artistes. 


[Beernoven (L. van)]. — Das Heiïligenstädter 
Testament (in Beethoven Text und Schreib- 
weise). (Miinchen, Sesam-Verlag). In-4, 8 p. 

Coll. « Werk der Sesam-Presse ». 


FrimmeLz (T.). — Beethoven im zeitgenéssischen 
Bildnis. Wien, Kénig. In-8, 63 p. av. 3 fig. 
et planches. 

Grusemann (M.). — Beethoven. 
Rôsl & Cie. Pet. in-8, 226 p. 

Coll. « Philosophische Reihe ». 

Scumrtz (A.). — Beethovens « zwei Prinzipe » : 
ihre Bedeutung für Themen- und Satzbau. 
Berlin et Bonn, F. Dimmler. Gr. in-8, 109 p. 


Masson (P.-M.). — Berlioz. Paris, F. Alcan. 
In-8, 250 p. av. citations musicales. 
Coll. « Les Maitres de la musique » 


München, 
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Mirs (P.). — Stilmomente und Ausdrucksstil- 
formen im Brahm’schen Lied. Leipzig, Breit- 
kopf & Hartel, In-8, v-147 p. 
Coll. « Breitkopf & Hartels Musikbücher ». 
Aver (M.). — Bruckner. Ziirich, Leipzig et 
Wien, Amalthea-Verlag. In-8, 1v-x11-429 p. av. 
fig., 13 pl., portrait, citat. music. et 4 facsim. 
« Amalthea-Bücherei ». 
Prorpren (H. van der). — Robert Franz. Leipzig, 
Quelle & Meyer. In-8, vir-117 p. 
Coll, « Wissenschaft und Bildung ». 
WazTERSHAUSEN (H.-W. von). — Orpheus und 
Eurydike [von Gluck] : eine operndrama- 
turgische Studie. Miinchen, Drei Masken Verlag. 


In-8, 171 p. 
Coll. « Musikalische Stillehre in Kinzeldar- 

stellungen ». 
SCHNERICH (A.). — Joseph Haydn. Wien, 


Schulbiicherverlag. In-8, 108 p. av. fig. et 1 pl. 
Coll. « Deutsche Hausbiicherei ». 

SCHNEIDER (L.). — Hervé et Charles Lecocq. 
Paris, Perrin & Cie. In-8, 277 p. av. 10 pl. 
Coll. « Les Maîtres de l’opérette française ». 
GLacoL (S.). — S. T. Konenkov(Red. : Alexan- 
dre Bropsxis). Petersburg et Berlin, « Své- 

tozar ». In-4, 82 p. av. fig. 
En russe. 

Mence.perc (R.). — Gustav Mahler. Leipzig, 
Breitkopf & Hartel. Pet. in-8, 72 p. av. portrait. 
Coll. « Kleine Musikerbiographien ». 

Baver-Lecaner (Natalie). — Erinnerungen an 
Gustav Mahler, herausg. von J. Kizuraw, ein- 
geleitet von Paul Sreran. Leipzig, Wien et 
Zürich, E.-P, Tal & Co. Gr. in-8, 1x-187 p. 
av. citations music. et 4 pl. 

Mozarr (W.-A.). — Basler-Briefe. Berlin, Eu- 
phorion Verlag. Pet. in-8, 55 p. 

Mozart (Konstanze). — Briefe, Aufzeichn- 
ungen, Dokumente, 1782-1842. Mit einem 
biographischen Essay herausg. von Arthur 
Scuneic. Dresden, Opal-Verlag (1922). In-4, 
XLVIII-IQI p. av. 2 facsim., 1 tableau généal. 
et 1 front. 

Cavroy (A.). — La Tosca de Puccini : étude 
historique et critique ; analyse musicale. Paris, 
Mellotée. In-16, 160 p. av. citations music. 

Coll. « Les Chefs-d’ceuvre de la musique ». 

Bacrer (G.). — Max Reger. Stuttgart et Berlin, 
Deutsche Verlags-Anstalt. Gr. in-8, 318 p. 
av. 17 grav. 

Coll. « Klassiker der Musik ». 

Max Reger-Brevier, herausg. von Adolf Spx- 
MANN. Stuttgart, J. Engelhorns Nachfolger. 
Pet. in-8, 150 p. 

Coll. « Musikalische Volksbücher ». 

Sreran (P.). — Max Reinhardt : eines Künstlers 
Heimweg nach Wien. Wien et Leipzig, 
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249 p. 


4oo 
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Hervey (A.). — Saint-Saëns. New-York, Dodd 
Mead (1922). In-8, 1x-159 p. av. fig. 
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art. London, Kegan Paul. In-8, 210 p. av. fig. 
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Petersburg et Berlin, « Svétozar ». Gr. in-8, 
5o p. av. 1 pl et 1 facsim. 
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GLEsov (1.). — Cajkovskij [Tchaïkovski] : opyt 
charkteristiki. Petersburg et Berlin, « Své- 
tozar ». Gr. in-8, 48 p. av. 1 pl. 

En russe. 

Bonaventura (A.). — Verdi. Paris, Alcan. In-8, 
212 p. 

Coll. « Les Maîtres de la musique ». 

Wacner (Richard). — Mein Leben. Kritisch 
durchgesehen und erläutert von Wilhelm 
ALTMANN. Leipzig, Bibliographisches Institut. 
2 vol. in-8, 11-1072 p. av. plancheset 2 fac-sim. 

Coll. « Memoiren und Briefe ». 

Wagner et la France. [Texte par André Suarës, 
Paul Duxas, Maxime Leroy, Richard Wacner, 
Duguisson, André Scuarrrner, Henri Licu- 
TENBERGER, Georges Srrvikres, tdouard 
Dusarvin, André Cœuroy, Adolphe Juturen]. 
Paris, éd. de la « Nouvelle Revue française ». 
In-4, 176 p. av. 7 fig. et 11 pl. 
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(112 p. av. carte). Direction : Paris, « Paris- 
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& Luce. In-16. 

Annuaire. 

Aréthuse. Revue trimestrielle dirigée par Jean 
BaseLon et Pierre d’Esrezez. Monnaies et 
médailles, plaquettes, sceaux, gemmes gravées, 
archéologie, arts mineurs, critique. Vasc. I, 
octobre 1923 (xvr p. av. fig. [Chronique] et 
43 p. av. 9 fig. et 6 pl.). Paris, Jules Florange, 
17, rue de la Banque. Gr. in-8. 

Boek en kunst : een internationaal maandschrift 
voor litteratur, kunst & theater, onder redac- 
tie van Wilhelm Lors & F.-M. Hursner. 
Ie jaargang, n° 1, 1 september 1923 (32 p. 
av. fig.). Den Haag, N. V. uitgevers- 
maatschappij Prometheus. In-8. 
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Bulletin de la galerie B. Weill. N° 1, 26 nov. 
1923 (8 p. [non chiffrées] av. 3 fig.). Paris, 
galerie B. Weill, 46, rue Laffitte. In-8. 


Deutsches Musikjahrbuch. Herausg. von Rolf 
Cunz. Jahrgang I (268 p. av. fig.). Essen, 
O. Schlingloff. Gr. in-8. 


Der Fels: Flugblatt der Kiinstlergemeinschaft der 
Fels. I(4 p. av. 1 pl.). Passau, Rathausplatz, 
Kiinstlergemeinschaft « Der Fels ». In-folio. 


La Collection d’estampes. Catalogue-revue bi- 
mestriel. [re année, n° 1 (8 p.). A. Ducrot, 
41, rue de Vaugirard, Paris. In-4. 


Le Figaro. Supplément artistique. N° 1, g mai 
1923 (4 p. av. fig.). Paris, 26, rue Drouot, et 
14, Rond-point des Champs-Elysées. In-folio. 

Hebdomadaire. — Il a paru seulement 3 numé- 
ros dans ce format. A partir du 31 mai, ce supplé- 
ment a paru sur 16 p. de format in-4. 


Le Film français. N° 1, rer juin 1923 (48 p. av. 
grav. et couv.). Paris, imp. Ducros, Lefevre & 
Colas. In-4. 


Le Mécène, organe indépendant des artistes et des 
collectionneurs. [°° année, 1922, n° 1 (4p. à 
3 col.). Direction et administration : 86, bou- 
levard Rochechouart, Paris. In-4. 


The Fleuron : a journal of typography, edited by 
Oliver Simon. Number 1, 1923 (vit-127 p. av. 
grav.). London, The Fleuron Office. In-4. 


La Grosse Cloche : revue d'idées, d’art et de 
lettres. I"e année, n° 1, 127 mai 1923 (24 p. av. 
couv.). Bordeaux, imp. E. Taffard. In-8. 


Mensuel, 


Les Idées françaises, littéraires, artistiques et 
sociales: revue mensuelle, Ir année, n° 1, 
avril 1923 (16 p. à 2 col. av. couv.). Paris, 39, 
rue de Meaux. In-4. 


Kinotechnisches Jahrbuch. Herausg. von Johan- 
nes Roxie. Jahrgang I, 1922-23 (215 p, av. 
fig.). Berlin, G. Hackebeil. Gr. in-8. 


Die Kunst-Hiitte. Mitteilungsschrift der deutschen 
Kunstschaffenden in der Tschechoslowakei, 
herausg. von der Kreisgruppe des Metzner- 
bundes Reichenberg. (Schriftleiter : Alfred 
Kunrr). Jahrgang I (1923), Nr. « (4 p. av. 1 
pl.). Reichenberg (Tschechoslowakei), Kreis- 
gruppe des Metznerbundes. In-4. 


Mensuel. 


Mémoires présentés à la Société archéologique 
d'Alexandrie, publiés sous les auspices de Sa 
Majesté Fouad Ie", roi d’ngypte. Tome I, 
1e et 2° fascicules (1v-213 p. av. planches). Le 
Caire, Imprimerie de l’Institut français d’ar- 
chéologie orientale. In-4. 


AUGUSTE MARGUILLIER 


TABLE DES MATIERES 


JUILLET, AOÛT, SEPTEMBRE, OCTOBRE, NOVEMBRE, DÉCEMBRE 1923 


CINOULEME PÉRIODE. — TOME HUITIÈME 


TEXTE 


JUILLET-AOUT — 739* LIVRAISON 


Pages 
George Sarton . . . Marériaux POUR L’HISTOIRE DE L’ART ASIATIQUE (1° série). ‘ I 
Raymond Bouyer . . L’Exposition DE ta VÉNERIE FRANÇAISE AU PAVILLON DE 
Mansant. 08 » : AAG MT 18 
Abel Fabre . . . . L’IcoNOGRAPHIE DE LA A LE Pons DE Ven. 
LES FRESQUES DE Saint-Gittes DE MONTOIRE, ET LE 
« LECTIONNAIRE DE CLUNY ». . . . Seis VO 8050 
Lionello Venturi. . . La CRITIQUE D'ART EN ITALIE A L'ÉPOQUE DE LA ME 
IJ. LéonarDp er Micuez-Ânce. . . . . Msn 
Henri Clouzot . . . Les MAÎTRES DE LA MINIATURE SUR ÉMAIL AU Musée EE A 53 
André Joubin . . . Les Corcecrions pe Fr.-X. Fasre au Musée ve Monrpet- 
HIER a PONS. CORRE A RS Oi reed Oo: 
Paul Jamot . . . . Caire Benorr (1851- 1923). SPA re ON OR ees 
Marcel Poëte. . . . Les ORIGINES DE LA DONNÉE TRIOMPHALE DANS L'ART URBAIN 
APRES Dre 89 
Margarita Nelken . . L’OEuvre DusCuLPTEUR lune Aro G Boss dia): 99 
André Blum. . . . Une INTERPRÉTATION DE LA « Descente pe Croix » DE 
Roger van DER WEYDEN AU xV° SIÈCLE. . . Er, 107 
René Brancour. . . CHRONIQUE musicaLe: « PapmÂvari», DE M. Anonnr Revecen, 
et «Paapre», ve M. oo do Pizzerti, a L'Acané- 
- MIE NATIONALE DE MUSIQUE ; — « Nausicaa », DE M. Rey- 
NaLDO Haun, er « Pepira Jimenez », D’Isaac ALBENIZ, 
AMM OPHRA-COMIOUE ME: MEG ols RU MS wow TASTE 


VIII. — De PÉRIODE. 51 


hoa GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Pages 
Maurice Brockwell. . Corresponpance p’ ANGLETERRE: La Cozcecrion Mono. . 117 
André Michel. . . . Brstiocrapute: Etienne-Maurice Falconet (L. Réau). .' 127 
SEPTEMBRE-OCTOBRE — 740° LIVRAISON 
Salomon Reinach . . Les Vases D'ARGENT pe Cueirisopmos au Musée pe Copen- 
HAGUE. . tisk a, Ae eye ah ASIE LA) 
René Schneider. . . Lx R&arisme DE on DE Viner. RAS LIN ee eT) 
Victor Goloubew . . Sur QUELQUES SCULPTURES CAMBODGIENNES. . . oe 
François Boucher . . A PROPOS D'UNE RÉCENTE.ACQUISITION DU Musée pu ARTE 
WArTTEAU et GILLOT . . 4 
François Monod. . . La GaLeriE ALTMAN AU nome Mons DE FN 
Bonk Ci marticlé) er a tes CON tte ne 
Paulo 2122 3 Newee-Daues Do. Ramer «258 3 Ae? ae. ee 
Gabrielle Rheims . .. François Boucuot (1800-1842). . . . . . . . . 211 
Louis Sonolet .. . . L’ART pans L’AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE . . . . 220 
Edouard Michel. . . Deux PEINTURES RELIGIEUSES DE PIETER AERTSEN RETROUVÉES 
- DANS L'ÉGLISE DE Léau (BELGIQUE). . © … = » 397 
Marcel Dunan . . . Corresponpance v’Autricue : Un NOUVEAU MUSÉE VIENNOIS, 
LE MUSÉE DU « BAROQUE AUTRICHIEN ». . < FAN ES 
A. Merlin; T. R. ; Brstioerapuie: Les Vases à reliefs (F. Courby); — Musée 
Jee Ss TR RASE du Louvre : catalogue des dessins de Claude Gellée dit le 


R. K. Lorrain ; Musée des Thermes et de l'hôtel de Cluny: 
catalogue général, 1; Musée du Louvre: extrait illustré 
du catalogue général de la Chalcographie du Louvre; — 
Musée céramique de Sèvres (J. Papillon et M. Savreux); 
— Bulletin archéologique du Musée Guimet, fasc. 1 et 2; 
— Critique d’art ancien et moderne (M. Nicolle); — De 
Poussin a Watteau (L. Hourticq); — Saint Georges 
(A. Marguillier); — L'Art français depuis vingt ans : 
l'Architecture (H.-M. Magne); le Travail du métal 
(H. Clouzot); le Mobilier (E. Sedeyn); la Peinture 
(T.-L. Klingsor) ; les Décorateurs du livre(Ch. Saunier) ; 
la Décoration théâtrale (L. Moussinac); — Renoir 
(F. Fosca) ; Gauguin (R. Rey); Gauguin et le groupe 
de Pont-Aven (Ch. Chassé) ; — Les Châteaux suisses : 
Chillon (A. Naef) ; — The Parish Watson collection of 
Mohammedan potteries (R. Meyer-Riefstahl). . . . 251 


NOVEMBRE — 741° LIVRAISON 


Paublamot +0 6708 RERO CSI ON CU. EN ce. eee 297 
Florence Ingersoll- 
Smouse. . . . . À PROPOS DE TROIS TABLEAUX DE TITIEN. . . . . . . 282 
André de Hevesy . . Une « Histoire TURQUE » ENLUMINÉE PROVENANT DE LA 
Bisniornèque pe Wzianiscas II, ror pk HONGRIE ET DE 
PoLoGnE . . Re 
François Monod. . . La Garerte Haren a AU re ee Musou DE PNew 


None Aa attele)” OC 


René Brancour. . . 


Take Ac M. 


Théodore Reinach . 
Paul Jamot . 


P. de Nolhac. ; 


Edouard Sarradin . . 
François Monod. 


Auguste Marguillier 


TABLE DES MATIÈRES 


CaRoNIQUE MUSICALE : « Le Jarpin pu Paranis », DE M. Al- 
FRED Bruneau, a L'ACADÉMIE NATIONALE DE MUSIQUE; 
— « L’Armurier ve Tone », ve M. Henri Breszes, 
ACH RUANGN- LVRIQUE MELT Sc 2 ON eee tee 

Breziograrmie : Histoire du costume antique (L. Heu- 
zey) ; — Musée national du Louvre : Catalogue des 
sculptures, 2° partie : Temps modernes ; Catalogue des 
figurines antiques de terre cuite ; — Les Artistes écri- 
vains (P. Ratouis de Limay) ; OEuvres littéraires (Eu- 
gène Delacroix); — Massenet (R. Brancour); — Chan- 
sons de France illustrées par Malo Renault; — Medieval 
France; Modern France. pee... 7 Oe 


DÉCEMBRE — 742° LIVRAISON 


AFNOS LECTEURS = Geer: ec. eg 

Renorr (2° et dernier article). 

EN? FLANDRE- MARITIME Le. Ge Se ee 

Les SALON EDANUTOMNES-— RS 8 te 

La Gaterm Attman au Merropoziran Museum pe New- 
None. (Geet dernier: ST ticle). oe cu att bees 

BIBLIOGRAPHIE DES NOUVEAUX OUVRAGES PUBLIÉS EN FRANCE 
ET À L'ÉTRANGER SUR LES Beaux-Arts ET LA CURIOSITÉ 
PENDANT LE DEUXIÈME SEMESTRE DE L'ANNÉE 1923. . 


03 


Pages. 


313 


318 


I-II 
321 
345 


GRAVURES 


JUILLET-AOUT — 739% LIVRAISON 


Fresque chinoise, vi’ siècle (?) (Musée métropolitain, New-York) ; Le Palais Chiu 
Ch’eng, par Li Chao-Tao, vim’ siècle (Musée de Boston) ; Les Deux philosophes 
dans un paysage neigeux, style de Li Chao-Tao (?) (Musée métropolitain, New- 
York) ; Le « Hokké mandala » (Le Paradis du lotus), école chinoise, milieu du 
siecle (Musée deslsostOm):; gyal: «We ne. Gato eth aol Ser ke ee me 

L’Exposition de la Vénerie française: La Chasse au cerf à la vue de Compiègne, 
esquisse par J.-B. Oudry (app. à M. le comte de Camondo), en tête de page ; 
Saint Hubert, sculpture en bois, fin du xv° siècle (app. à M"° Louis Stern), en 
lettre; « Le Cerf hagille », tapisserie française, fin du xv° siècle (app. à 
M. Georges de Vergie) ; Vue du chenil de Versailles, par P.-D. Martin (Musée 
de Versailles) ; Le Rendez-vous au Puys du Roi, esquisse par J.-B. Oudry 
(app. a M. le comte de Camondo); Une halte de chasse, par Carle Van Loo 
(Musée du Louvre) ; Féte donnée par le prince de Conti au prince de Brunswick- 
Lunebourg à l'Isle-Adam en 1766 (Musée de Versailles) ; Hallali du daim par 
Péquipage du duc de Berry à la Téte-Noire de Saint-Cloud, par Carle Vernet 
(app. à M. le comte Arthur de Vogüé); Rendez-vous de chasse à Chantilly 
(1848), par Eugène Lami (app. à M. Doistau); La Curée (équipage du marquis 
de l’Aigle), par John-Lewis Brown (app. à M. Jacques Kulp) ; Cerf couché, 
cire, par Auguste Cain (app. à M. Henri Cain), en cul-de-lampe. . . 18 à 

Le Cerf qui tient aux chiens sur les rochers de Franchart (Fontainebleau, 1738), tapis- 
serie de la tenture des « Chasses royales de Louis XV », par J.-B. Oudry (Chà- 
teau de Rambouillet) : héliotypie, tirée hors texte te i: Coe) 

L’Iconographie de la Pentecôte : Dieu le Père, détail d’une fresque du xn° siècle 
(église Saint-Gilles, Montoire) ; Dieu le Fils, détail d'une fresque du xn° siècle 
(ibid.) ; Dieu le Saint-Esprit, détail d’une fresque du xn° siècle (ibid.) ; La 
Pentecôte, miniature d’un « Nouveau Testament », xu® siècle (ms. latin 39, 
Bibliothèque du Vatican, Rome); L’Apparition au Cénacle, miniature du 
« Lectionnaire de Cluny » (ms. latin 2246, Bibliothèque Nationale, Paris) ; 
La Mission des Apôtres (tympan du portail de l’église abbatiale de Vézelay, 
AL SEGC1G).. ALT one Re NT SC CRC NC. ON RS «aa 

Paysage, dessin à la plume par Léonard de Vinci (Musée des Offices, Florence) ; 
Ange, détail de la « Vierge aux rochers », par le même (Musée du Louvre) ; 
Combat de Lapithes et de Centaures, bas-relief en marbre inachevé, par Michel- 
Ange (Casa Buonarroti, Florence). A Bin SMS 45 à 

Les Maitres de la miniature sur émail au Musée Galliera : Portrait d'homme. par 
Hall, émail sur cuivre décorant une boîte en écaille et or (coll. de M. A. Sam- 
bon), en lettre; Portrait d'homme, par Prieur, émail sur or (coll. de M. David 


Pages. 


15 


32 


22 


At 


Dr 


TABLE DES MATIERES 4od 
Pages. 
Weill); Le Jugement de Paris, décor de montre, émail sur or, troisième quart ; 
du xvu° siècle (coll. de M. Olivier); Portrait d'homme, par Liotard, émail sur 
cuivre (coll. de M. A. Sambon); Portrait de la baronne d'Étigny, par Thouron, 
émail sur cuivre (coll. de M. £. Artus); Portrait de l'acteur Lekain, par Wey- 
ler, émail sur cuivre (coll. de M. David Weill) ; Portrait d'homme, par Lévêque 
l'aîné, émail sur cuivre (coll. de M. E. Artus); Portrait du peintre Henr 

Bone, par lui-même, émail sur cuivre (coll. de M. David Weill) ; Portrait d'Eli- 
sabeth Bone, par Henry Bone, émail sur cuivre (bid). ; ate 1G 


Portrait d’inconnu, par J. Barbette, émail sur cuivre (coll. de M. Olivier) ; Portrait 
@homme, par Thouron, émail sur cuivre (coll. de M. Ed. Gélis) ; Portrait de 
femme, par Favre, émail sur cuivre Gbid.); Le Duc d’York, par Petitot, émail 
sur or (coll. de M. David Weill); Mrs. Kirk, par Petitot, émail sur cuivre 
Gbid.); Portrait d’homme, par Weyler (?), émail sur cuivre (coll. de M. A. Sam- 
bon): photogravure, tirée hors texte. . . . . 


Les collections de Fr.-X. Fabre au Musée de Montpellier : Portrait de Fr.-X. Fabre, 
par lui-même, en lettre ; Le Mariage mystique de sainte Catherine, par Paul 
Véronèse ; Portraits de la comtesse d’Albany, par Fr.-X. Fabre ; Portrait de 
Canova, par le même; Portrait de Charles-Louis I, roi d’Etrurie, par le 
même; Portrait de Lucien Bonaparte, étude par le même; Feuille d’esquisses 
peintes, par L. Gauffier; Portrait du peintre Van Wyck Cocklers, par le 
même; Vertumme et Pomone, par Léonor Mérimée ; Hippocrate refusant les 
us d’Artaxerxés, par Girodet; L’Enlévement de Junie, par Guyon- 

ethière ; Intérieur de l’église San Martino in Monte, par Granet. . . 638 79 


56 


Autour du piano, par Fantin-Latour (Musée du Luxembourg). . . . . . . 85 

Les Origines de la donnée triomphale dans l’art urbain à Paris: Porte cochère de 
l'hôtel Carnavalet, en tête de page ; Vue de la place des Victoires en 1686, 
d’après une gravure au burin anonyme (Cabinet des estampes, Paris), en 
lettre; Arcades sur la cour de l’hôtel dit de Scipion Sardini à Paris; Cour du 
même hôtel ; Bustes décorant la cour du même hôtel ; Portail de Saint-Nicolas- 
des-Champs sur la rue Cunin-Gridaine ; L’Arc de Nazareth dans son ancien 
emplacement. . . . . 89 à 98 


Portrait du sculpteur espagnol Julio Antonio, dessin par lui-même, en lettre. 
Œuvres de Julio Antonio : Le Mineur, Paysan de la Manche, Le Novice, Femme 
de mineur, bustes en bronze (Musée moderne, Madrid) ; Rosa Maria, buste en 
argent patiné (ibid.); Monument aux héros de l'indépendance, bronze (Tarra- 
gone); Monument funéraire (détails), marbre et bronze incrusté d’or. gg à 105 


La Descente de croix, par Roger van der Weyden (Palais de l'Escurial) ; La Des- 
cente de croix, gravure du « Maitre aux banderoles ». . . . . 108 et 109 
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Vieux ; La Vierge et l'Enfant Jésus, par Titien; La Vierge avec l'Enfant Jésus et 
le jeune saint Jean, par F. Carotto. TR LR di 119 à 125 
La Vierge avec l'Enfant Jésus sur un trône, par Gentile Bellini (coll. Ludwig Mond, 


Londres) : héliotypie, tirée hors texte. 122 


SEPTEMBRE-OCTOBRE. — 740° LIVRAISON 


Ornementation de la panse d’une cenochoé en bronze, art romain, époque d’Au- 
guste (Musée de Copenhague), en tête de page ; OEnochoé en bronze, art romain, 
époque d’Auguste (ibid.) ; Queue de casserole en bronze, art romain, époque 
d'Auguste (avec marque du bronzier) (ibid.) ; « Coupe de Priam », argent 
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(Académie des Beaux-Arts, Venise) ; Bernardino Baroncelli supplicié, dessin à 
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la cuirasse du buste de Julien de Médicis par Verrocchio (coll. Gustave Dreyfus, 
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méditation, et le dieu Lokeçvara, art khmer, x°-xn° siècle (ibid.) ; Bouddha 
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Scène de « La Foire Saint-Germain », par Claude Gillot (Musée du Louvre); La 
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Le Départ des Comédiens italiens, gravure de L. Jacob d’après A. Watteau; 
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La Collection Benjamin Altman au Metropolitan Museum de New-York: La Madone 
aux cerises, atelier de Verrocchio ; La Dernière communion de saint Jérôme, 
par Botticelli ; Portrait d’un prince de la famille d’Este, attribué à Francesco 
Cossa ; Portrait de jeune homme, par Antonello de Messine ; Portrait de Fede- 
rigo Gonzaga, par Francesco Francia; Portrait de l’artiste (?), par Dirck Bouts ; 
Portrait de Maria Portinari, attribué à Hugo van der Goes; Le Mariage mys- 
tique de sainte Catherine, par Hans Memling ; Portrait du comte Ulrich II Fug- 
ge par Hans Maler zu Schwaz ; Portrait d'Elizabeth lady Rich, par Hans Hol- 
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L'Eglise Notre-Dame du Raincy: Déposition de croix, bas-relief par M. A. Bourdelle, 
en tête de page ; Plan et coupe de l’église Notre-Dame du Raincy, dessin des 
architectes, A. et G Perret; Intérieur de l'église : Chapelle de la Vierge ; 
Tribune des orgues; Vue extérieure de l’église ; La Bataille de l'Oureq, vitrail 
par M. Maurice Denis. AA ake OS ER ee“ Me 199 a 
Vue intérieure de l’église Notre-Dame du Raincy (A. et G. Perret architectes) : pho- 
togravure, tirée hors texte. ER Sh. GERD See a, ne 
Portrait de Frangois Bouchot, lithographie d’Emile Lassalle d’après Winterhal- 
ter, en lettre ; Les Funérailles du général Marceau, par Fr. Bouchot (Musée de 
Chartres) ; La Mort de Joseph Bara, par le même (app. à M™ Gaston Gouin); 
Le Dix-huit Brumaire, par le même (Musée de Versailles); Bouchot tra- 
vaillant à son dernier tableau, lithographie de Léon Noël d’après Alophe ; Por- 
trait de L. Carnot, par Fr. Bouchot (Ministère de la Guerre, Pins + ait 
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Œuvres de Pieter Aertsen : Le Calvaire, partie centrale d’un triptyque (Musée d'An- 


vers); Les Joies de la Vierge, martyres de saint Érasme et de saint Laurent, 
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l’empereur Charles VI, groupe en marbre blanc, par Raphaël Donner ; Groupes 
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L’Aa et l’écluse de chasse à Gravelines, eau-forte originale de M. P.-A. Bouroux, 
tired, hors y textes >See. … OS eS ASS eee ee 
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ration des Mages, tapisserie d’après Bernard van Orley; Fate en émail 
peint, ateliers du maitre du « triptyque de Louis XII » et du maitre « aux 
grands fronts ». . . . TRS 369 à 


La Madone et l'Enfant Jésus, groupe en terre cuite émaillée, par Luca della Robbia 
(coll. Benjamin Altman, Musée métropolitain, New-York) : photogravure, tirée 
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Catalogue de l'œuvre gravé 


de 


JACQUES CALLOT 


(Catalogue raisonné établi par ordre chronologique avec reproduction 


de toutes les estampes connues, environ 1 400 documents.) 


PAR 


JS BU RE 


Le catalogue de l’œuvre gravé de J. CALLOT comportera trois volumes in-4° 


raisin avec environ 400 pages de texte et plus de 340 planches hors texte. 
Chaque volume sera divisé en 4 fascicules renfermant une trentaine de plan- 
ches hors texte et une quarantaine de pages sous couverture. 
Prix des trois volumes: 900 francs. 
Payables par fractions de 75 francs à la remise de chaque fascicule. 


Les fascicules et volumes ne se vendent pas séparément. 
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- ART IN AMERICA : 


AN ILLUSTRATED MAGAZINE 
PUBLISHED BI-MONTHLY 
VOLUME V : NUMBER VI 
OCTOBER 1917 
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Le seul périodique en 
Amérique consacré a 
l'étude scientifique et à 
la critique d’art. Il offre 
les dernières conclusions 
des plus grandes autorités 
vivantes, en articles fon- 
dés sur les recherches 
originales et contenant 
de nouveaux renseigne- 
ments de réelle valeur. 


COLLECTION DES ARTISTES AMÉRICAINS 
Volumes soigneusement imprimés sur papier à la forme, richemen tillustrés 
de planches en photogravure. Tirage limité Prix en dollars 


ALEXANDER WYANT, par Eliot Clark. . . . . . . 15 » 
WinsLow Homer, par Kenyon Cox.. . . . . . . 15 » 
GrorGE INNESS, par Elliott Daingerfield.. . . . . . 20 » 
HoMER MARTIN, par Frank J. Mather, Jr.. ; 15 » 
R. A. BLAKELOCK, par Elliott Daingerfield. . 12 50 
CINQUANTE PEINTURES de Jnness.. . . - . . . . 25 » 
CINQUANTE-HUIT PEINTURES de Martin. . . . . . 25 » 
SOIXANTE PEINTURES de ‘Wyant... . . = .». .. 25 » 
ALBERT P. RYDER, par Frederic Sherman. . . . . . 25 » 


PEINTRES AMÉRICAINS 


DHIER ET D*AUJOURD’HUI 
par FREDERIC F. SHERMAN 
In-12. Frontispice en photogravure et 30 planches photographiques. 
Net: 3 dollars, franco: 3 d. 10. 
« Lumineux et bien écrit. Intéressant pour l'artiste et amateur.» 
(Cincinnati Enquirer.) 


La plus pratique, la meil- 
leure revue d’art publiée 
en Amérique. 


PUBLISHED BY 
FREDERIC FAIRCHILD SHERMAN 
1750 BROADWAY. NEW YORK, N.Y, 


PAYSAGISTES ET PORTRAITISTES 


D’AMÉRIQUE 
par FRÉDÉRIC F. SHERMAN 
In-12. Frontispice en photogravure et 28 planches photographiques 
Net: 3 dollars, franco: 3 d. 10. 
« M. Sherman s’attache au sens spirituel et intellectuel des 
œuvres. I] nous aide à en reconnaître les beautés et à pénétrer le 
sentiment des artistes. » (Detroit Free Press.) 


Les DERNIÈRES ANNÉES DE MicHez-ANGE 
pat WILHELM R. VALENTINER 
In-8°. Illustré de planches en collotypie. 300 exemplaires sur papier à 
la forme. Net: 7 d. so. 
« Personne n’a fait revivre à nos yeux, à un tel point, le mysté- 
rieux géant de la Renaissance. » (New-York Times.) 


PEINTURES VÉNITIENNES EN AMÉRIQUE 
par BERNHARD BERENSON 


Petit in-4°. Frontispice en photogravure, 110 planches photographiques 
hors texte. Net: 7 d. 50, franco: 7 d. 65. 
« L’un des ouvrages les plus significatifs de critique reconstitu- 


tive parmi ces dernières années sur la peinture italienne. » 
(The Dial.) 


Essais SUR LA PEINTURE SIENNOISE 
par BERNHARD BERENSON INITIATIONS 
par MARTIN BIRNBAUM 
In-8°. Illustré, à tirage limité. Net: 5 dollars, franco; $ d. 5. 


ME! À =: « C’est un plaisir d’être mis au courant des dernières nouveautés 
« Il a le don, comme un véritable maître, de donner de l'esprit | par un guide qui sait éviter le pédantisme et garder la mesure. » 
et du ton à tout ce qu'il écrit. » (New-York Times.) (The Review. 


Petit in-4°. Frontispice en photogravure, 64 planches photographiques 
hors texte. Net: 6 dollars, ranco: 6 d. 15. 


UNE TRÈS HEUREUSE INITIATIVE 


Un Circuit de Paris semi-terrestre semi-fluvial. 


C’est une idée particulièrement heureuse que celle de ce circuit de Paris, semi-terrestre, semi-fluvial, que, sous 
les auspices du Syndicat d’Initiative de Paris, la T. C. R. P. vient d'organiser. De vastes autocars, hauts et particu- 
lièrement confortables, prennent les touristes place de l'Opéra et les conduisent au pont d’Austerlitz où a, lieu l’em- 
barquement. Et c’est alors cette enchanteresse traversée de Paris dont on ne dira jamais assez les louanges. Voici les 
excursionnistes au Point-du-Jour et le décor change. Ce sont les îles de Billancourt et Séguin, les coteaux riants et 
verts des Moulineaux, de Meudon, de Bellevue ; Sèvres et sa manufacture ; Saint-Cloud et sa forêt, Suresnes enfin. 
Le bateau fait escale ; on descend. Une heure de liberté, c’est-à-dire de flânerie au bois. Puis, à l’octroi de Suresnes, 
les autocars vous reprennent. En longeant le Bois par les boulevards Richard Wallace et Maillot, on rentre à Paris 
où les cars vous déposent à la place de l'Opéra. On est parti à trois heures, on rentre à six heures et demie ; on a 
dépensé en tout et pour tout 12 fr. 25. Ainsi nos visiteurs étrangers emportent de Paris et de ses environs une 
délicieuse vision schématique, et — ce qui n’est pas moins important — recoivent la preuve qu’on peut visiter notre 
ville pour fort peu. Il faut, volontiers dirions-nous que c’est d’intérét national, que le vrai visage de la capitale de 
la France soit le mieux connu possible et.qu’on persuade bien chacun de nos visiteurs que la ville incomparable est 
également la ville où l’on n’estampe pas. En donnant son concours à cette innovation fort intéressante, le Syndicat 
d’Initiative de Paris remplit une fois de plus le but qui est le sien: faire connaître, faire aimer Paris. La foule, qui 
a fait aux nouveaux autocars un de ces succès de la rue qui sont dans notre ville le baptême de la réussite, a 
montré par là même qu’elle comprenait bien le sens de cette manifestation utile et charmante. | 
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Les articles suivants, parus dans le Burlington Magazine, traitent avec autorité de ce sujet. Ces articles, 
de la plus haute importance pour les collectionneurs et marchands, décrivent et discutent supérieurement 
divers procédés, comprenant le rentoilage, le transport, la réparation, le vernissage et le nettoyage des 
couleurs à l’eau, etc. 
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franco 5/6), 
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Ce numéro contient des articles de Roger Fry et Walter Sickert, avec nombreuses illustrations 
relatives aux expositions actuelles de Londres et de Paris. 
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Le Burlington Magazine jouit d’une autorité reconnue en matière d’art et d’histoire de l’art depuis, les 
temps les plus anciens jusqu’à nos jours. Ses collaborateurs sont les plus hautes autorités dans leur spécialité 
respective. Ses illustrations sont supérieures à celles de toute autre revue d'art, et la revue tend à constituer 
un guide complet en littérature artistique. 
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Architecture, armes et armures, bronzes, tapis d'Orient, porcelaine de Chine, broderies et dentelles, 
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Tableaux de Maitres 


JEAN ENKIRI 


ANTIQUAIRE-EXPERT 


ANTIQUITES ORIENTALES 


Dirige des ventes à l'Hôtel Drouot 
Ventes périodiques 
(S'inscrire pour recevoir ses catalogues.) 


46, Rue de Grenelle, PARIS 


CHEMIN de FER de PARIS à ORLÉANS 


SÉVILLE. — La Giralda, 


Voyages en Espagne 


Il est délivré : 

1° Au départ de Paris-Quai d'Orsay, de Tours et d'Angoulême, pour 
St-Sébastien (1), Vitoria, Burgos, Valladolid, Madrid et Saragosse ; 

2° Au départ de Paris-Quai d'Orsay seulement pour Pampelune, 


Santander, Bilbao, Oviedo, Gijon, La Corogne, Algésiras-Port, 
Carthagène, Alicante, Salamanque, Vigo, Cordoue, Séville, Grenade, 
Malaga, Cadix et Gibraltar : 

a) Des billets directs simples : 

b) Des bas d'aller et retour individuels valables 45 jours, sans 
prolongation (1) 

Exceptionnellement, la validité des billets d'aller et retour de ou 
pour Carthagene, Alicante, Algésiras, Cadix, Malaga, Gibraltar, est 
fixé a 90 jours, sans prolongation. 

Enregistrement direct des bagages. Faculté d’arrét à tous les points 
du parcours, (1) Pour Saint- Sébastien, billets simples seulement. 

Train rapide de luxe quotidien ” Sud-Express ” entre Paris-Qyai 
d'Orsay et Madrid ; entre Madrid et Algésiras service bi-hebdo- 
madaire de luxe. 

L'Espagne est la voie directe oïfrant la plus courte traversée mari- 
time pour se rendre au Maroc soit par Gibraltar-Casablanca (15 h: 
de mer), soit par Algésiras- Tanger (3 h. seulement de traversée). 


Pour tous renseignements, consulter le Livret- 
Guide officiel de la Compagnie d'Orléans. 


J. FÉRAL 


PEINTREZEXPERT 
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Anciens et Modernes 
7, Rue Saint-Georges, PARIS 
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SAVON DENTIFRICE VIGIER 


Le Meilleur Antiseptique,' .Pbarmacie,12,B*Bonne-Nouvelle,Paris, 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 


Hygiéniques — Médicamenteux 
Savon doux et pur, conserve la beauté, la coupiecee = la 
peau du visage et de la poitrine. : fr. 40 
Savon surgras au beurre de cacao, pour le ae, et le 
corps. . Bea) 
Savon de Panama, pour les soins de la chevelure, la barbe 
et pour se raser. .. 3 fr. 90 
Savon de Panama et de goudron, contre la chute des che- 
veux, les pellicules, séborrhée, alopécie. 3 fr. 90 
Savon à l’ichtyol, contre l'acné, rougeurs, dr etc. 


3 fr. 90 
Savon sulfureux, contre l’eczéma.. . . oe Oo Leon 
Savon au sublimé antiseptique, contre les furoncles. 3 fr. 90 
Savon boraté, contre urticaire, séborrhée. . . 3 fr. a 
Savon naphtol-soufré, contre pelade, eczémas. 3 fr. 9 


Pharmacie VIGIER, 12 Boul. Bonne- Nouvelle, PARIS 


AMELIORATIONS APPORTEES 
AUX 
TRAINS DE VOYAGEURS 
SUR LE RESEAU DU P. L. M. 


Parmi les améliorations qui seront apportées aux trains de voya- 
geurs sur le Réseau P. L. M. en vue de la prochaine saison 
d'hiver, il convient de signaler : 

1° la mise en circulation, à partir du 5 novembre d’un nouveau 
rapide de jour, toutes classes, avec wagon-restaurant, entre Paris 
et Marseille. 

Aller: Paris dép. 8 h. — Lyon arr. 15 h. 57, dép. 16 h. 39. — 
Marseille arr. 22 h. 

Retour: Marseille dép. 6 h. 15. 
11 h. 36. — Paris arr. 19 h. 

2° le prolongement, à partir du $ novembre, entre Marseille e 
Vintimille et, à partir du 6 novembre, entre Vintimille et Mar- 
seille, des rapides 17 et 18. 

Ces 1rains, qui donneront une correspondance directe de et pour 
Londres, comporteront des places de lits-salon, couchettes, wagon- 
lits, 1"° et 2° classes et un wagon-restaurant entre Calais et Vin- 
timille. 

Aller: Londres dép. 11 h. — Paris P. L. M. dép. 20 h. 10. — 
Marseille arr. 9 h. 27. — Nice arr. 14 h. 20. — Menton arr. 
15 h. 39. — Vintimille air. 16 h. of. 

Retour: Vintimille dép. 13 h. 10. — Menton po 13 
Nice départ 14 h. 50. — Marseille dép. 19 h. 
8h. 50. — Londres arr. 17 h. 10. 
3° la mise en circulation du Côte d'Azur rapide de nuit les lundi, 
Mercredi et vendredi, du 7 novembre au 14 décembre au départ 
Paris ; les mercredi, vendredi et dimanche, du 9 novembre au 
16 décembre au départ de Menton. 

Ce train deviendra quotidien à partir du 15 décembre au départ 


— Lyon arr. 11 h. 15, dép 


h. 37. — 
— Paris arr. 


de Paris et à partir 5 17 décembre au départ de Menton. 


Aller: Paris dép. 19 h. o$. — Nice arr. :1 h. 30. — Menton 
arr. 12 h. 40. 

Retour: Menton dép. 15 h. 20. —' Nice dép. 16h. 35. — Paris 
arr. 9h. §5 


4° la mise en circulation, chaque jour, a partir du 15 novembre 
audépart de Paris et eer du 17 novembre au départ de Vinti- 
mille, du train de luxe Calais-Méditerranée. 


Aller: Londres dép. 11 hi: — Paris P. L. M. dép. 19 h. 30. — 
Nice arr. 11 h. fo. — Menton arr. 12 h. 53. — Vintimille arr. 
13h. 17. 

Retour: Vintimille dép. 15 h. 20. — Menton dép. 15 h. 48. — 
Nice dép. 16h. 55. — Paris P. L. M. arr. 10 h. o$. — Londres 


arr. 19 h. 15s. 
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TOME PREMIER 


ge, conçu Aa. des os M de sentiques ae i 
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Prix de l'exemplaire sur papier ordinaire : 10 iene. 
Il a été tiré dix exemplaires sur japon à 20 francs. 
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TOME II. 
TABLE DES GRAVURES 


Un feu in-8° jésus, de 671 page 
Canis a da pus les illustrations ; : 
| \ nches hors texte. Cette able établie 
répertoire universel ne 


Prix s sur papier ordinaire : 25 francs. — Sur japon : 50 francs. 
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